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fles cantons 
Les raisons sur lesquelles je me suis 

eppuyé dans mon précédent article pour 
préconiser un remaniement complet dea 
circonscriptions communales s'appliquent 
avec la même logique à l'organisation 
eantonale 

Le canton n'est actuellement qu'une 
sphère d'action judiciaire et un collège 
électoral pour la formation des conseils 
généraux et d'arrondissement. Il n'y a, 
à proprement parler, aucun lien défini en-
tre les communes qui le composent et, 
lorsque les maires de ces communes 
éprouvent le besoin de conférer sur quel-
que question spéciale, c'est par réunions 
officieuses qu'Us doivent procéder, sans 
que leurs décisions puissent recevoir une 
autre forme que celle de vœux trop sou-
vent platoniques. 

J'estime qu'en harmonie avec les nou-
veaux groupements communaux dont j'ai 
exposé le mécanisme, il y aurait lieu tout 
d'abord de remanier les circonscriptions 
cantonales conformément au développe-
ment des moyens de communication qui, 
Wepuis un siècle, ont multiplié, transfor-
mé^ facilité les relations des citoyens en-
tre eux. Il faudrait ensuite donner au can-
ton une vie réelle et autonome. On place-
lait à sa tête un « conseil cantonal » com-
posé de délégués de tous les Conseils mu-
nicipaux des communes du canton et pré-
sidé par le inaire du chef-lieu. Des subven-
tions communales calculées d'après l'im-
portance de chaque groupement intéressé 
assureraient à ce conseil un budget grâce 
auquel il lui serai! permis de poursuivre 
l'application de ses décisions en ce qui 
concerne, par exemple, la vicinalité can-
tonale, les établissements d'enseignement 
primaire supérieur, d'enseignement pro-
fessionnel et agricole, les institutions d'as-
sistance et d'hospitalisation et autres qui 
me sauraient entrer dans le cadre trop res-
treint d'une commune. Il pourrait en outre 
émettre des vœux, donner des renseigne-
ments autorisés, fournir des indications 
utiles pour des questions d'ordre plus gé-
néral, dépassant sa compétence, mais in-
téressant les populations dont il serait te 
représentant et l'interprète. 

J'ajoute qu'ainsi réorganisé le canton 
fournirait une sphère d action plus large, 
plus solidement assise à la magistrature 
des juges de paix qui pourrai! prendre 
ainsi le véritable caractère qu'elle doit re-
vêtir dans une démocratie et permettrait 
la simplification normale et efficace de 
toute notre organisation judiciaire. 

J'en dirai tout autant de l'arrondisse-
ïnent, en aboutissant à des conclusions 
identiques. 

Ici l'opinion publique toujours simpliste 
la depuis longtemps pris parti avec une 
précipitation peu réfléchie et qui a trouvé 
iun retentissant écho dans les controverses 
de la presse et dans les milieux parlemen-
taires. 

En constatant le vague de l'institution, 
gui, en apparence, ne répond à aucune 
idée pratique; la mission purement con-
sultative de Conseils qui ne disposent 
d'aucun crédit et ne peuvent qu'émettre 
des vœux qu'ils sonl impuissants à suivre 
dans leurs pérégrinations à travers les 
mailles compliquées du réseau administra-
tif; le rôle effacé, presque jusqu'au ridicu-
le, des sous-préfets, si souvent qualifiés 
de « boites aux lettres » dans le langage 
irrespectueux de la critique, l'opinion pu-
blique, sans aller au fond des choses, a 
Bimplementconclu à l'inutilité des arrondis-
sements. On ne compte plus les votes par 
lesquels la Chambre a prononcé la « sup-
pression des sous-préfets » qui, dans cha-
cune de ces suppressions, semblent avoir 
puisé une vitalité nouvelle. 

Au lieu de « supprimer » les sous-pré-
îectures, j'estime qu'il faut demander à la 
refonte des arrondissements, il la réorga-
nisation de leur administration, à l'éta-
blissement réel de leur personnalité, h la 
consolidation des attributions élargies des 

' sous-préfets, un auxiliaire indispensable 
de la réforme administrative. 

Au moment où apparaît nettement la 
nécessité de constituer en nombre res-
treint de vastes départements formant 
de véritables régions, il n'est pas moins 
logique de créer au sein de ces départe-
ments des arrondissements organisés sur 
de nouveaux plans et en pleine concordan-
ce avec la pensée directrice de cette ré-
forme. 

filles sont nombreuses les questions qui 
Viendraient aboutir à cel arrondissement 
et qui pourraient y recevoir leur solution 
définitive : enseignement secondaire et 
technique; collèges — actuellement com-
munaux et qui rayonnant sur l'arrondis-
sement doivent être placés sons sa direc-
tion administrative — écoles proression-
nelles et industrielles; institutions de cré-
dit agricole et commercial; moyens de 
communication par tramways et autobus; 
navigation locale, etc. 

Arrachés à leur léthargie actuelle, les 
Conseils d'arrondissements, munis d'un 
budget, pourraient discuter ces divers pro-
blèmes, prendre des délibérations qae îe 
sous-préfet, investi d'une autorité propre, 
aurait la mission de faire exécuter sans 
(qu'elles aient besoin d'aller sommeiller des 
piois dans les cartons poudreux d'une pré-
fecture 

Ces arrondissements, très réduits en 
^^humBre, agrandis en superficie, installés 

pour la plupart dans les centres dépossé-
dés de leur préfecture, faciliteraient l'or-
ganisation, ou plutôt seraient indispensa-
bles au fonctionnement des <■ régions » qui 
seraient la caractéristique de. ta réforme 
administrative. 

Ferdinand REAL 

Récompense aux militaires 
évacués des armées pour blessure 

ou maladie 
Le président du conseil, ministre de la 

guerre soucieux d'assurer aux militaires 
Évacués des armées pour blessure ou mala-
gie de nouvelles garanties au point de vue 
,£e l'examen de leurs titres à une réoomnen-
M, vient de décider que les canffldaturaPse 
iront toutes soumises désarmais aux eènt 
^commandant en chef pow décis^dt 

i Les anciens évacués qui denuls le déhnt 
fia la guerre n'ont pas été récompensés ou 
paraissent l'avoir été de façon msufflsan?e 
bénéficieront de cette mesure a la faveur 
fcrune révision des dossiers il ïïï 
nient, par suite, aux intéressés au! se croi-
raient lésés d'adresser directement '\ l'auto-
jrité, militaire dont , ils dépendent (eenéral 
{commandant la subdivision noïr le* m 11-
paires réformés ou en congé, commandant 
jde dépôt pour les militaires présents au 
Uepot) pour solliciter un nouvel examen de 
Heur candidature. En aucun cas n „T»,™ 
Uteu d'adresser ces demandes au ministre.râ 
"te guerre, qui. ne pourrait oue iestr»™f 
mettre aux dépôts, d'où retard. M 

Il est rappelé à cette occasion que -nntmt 
rement à une opinion qui tend\

 s
'e ^nVrT 

,ûre de plus en plus, les distinctionshofWi 
Mques sont une récompense et non un rirnit 
et qu'une blessure, si grave qu'en soient lès 

• conséquences (trépanation, amputation 
etc.), constitue évidemment un très îmnor 
panl élément d'appréciation, mais n'ouvre 

'4 nl"rr MÂNGIN ENLEVE LE MOULIN DE LAFFAUX 
ET LE VILLAGE D'ALLEMANT 

lllOOSBEOai ■■■■■■■■■■■■■■■■■■■*C 

Brillants résultats de l'attaque américaine en Woëvre 
Paris, 15 septembre. — Pendant la jour-

née du 14 septembre, il ne s'est passé au-
cune opération importante en Woëvre. 
Les Américains ont maintenu le contact 
avec l'ennemi et repoussé une contre-atta-
que lancée par lui vers Jaulny, au nord de 
Thiau court. 

S'il convient de s'abstenir de toute sup-
position sur les projets du général Per-
shing, on peut, par contre, sur le vu da 
la carte et avec les renseignements que 
l'on possède sur les défenses de l'ennemi, 
prévoir avec une presque certitude les ré-
solutions de Dudendorff. Il ne semble pas 
douteux qu'il va s'opposer de toutes ses 
forces à la progression des alliés en direc-
tion de Metz et de Briey. Déjà, depuis l'é-
chec de son offensive du 15 juillet, il avait 
fait améliorer et compléter ses lignes de 
défense dans cette région. Du reste, il n'al-
tère qu'à moitié la vérité en disant qu'il 
avait envisagé l'évacuation du secteur de 
Saint-Mihiel. Mais ce n'est point, comme 
il le prétend, depuis des années qu'il y pen-
sait. Cette idée ne lui est venue que récem-
ment, lorsque l'insuffisance de ses effec-
tifs lui a démontré la nécessité de réduire 
le développement de son front. Quoi qu'il 
en soit, il disposerait actuellement contre 
nous de trois lignes de résistance toutes 
préparées et en dehors du périmètre des 
forts de Metz : la première ligne part des 
Jumelles d'Ornes, passe par Etain, Har-
ville, Saint-Julien-les-Gorge et Pagny-sur-
Moselle. La deuxième ligne, plus au nord, 
est établie entre Spincourt et Norroy-le-
Sec. Enfin, la troisième, et de beaucoup 
la plus importante, à la forme d'un arc de 
cercle, englobe le bassin de Briey et passe 
par Anoux, Jubley, Conflans, Mars-la-
Tour et Samt-Julien-les-Gorze. Il est inu-
tile d'ajouter qu^ le secteur du bassin mi-
nier sera défendu avec la dernière vigueur, 
en raison de l'intérêt de tout premier or-
dre qu'a l'Allemagne à le conserver. Sa 
perte serait, en effet, pour elle une des 
causes les plus sérieuses susceptibles de 
hâter son effondrement. Nous devons donc 
nous attendre à une résistance extrême-
ment active et acharnée dans la plaine de 
la Woëvre, entre la Meuse et la Moselle. 
Déjà l'ennemi a fait venir de Metz des di-
visions qu'il y avait en réserve et avec 
lesquelles il a contre-attaqué vers Jaulny. 

Au nord-est de Soissons, l'armée Mangin 
vient encore de remporter un très beau 
succès en s'emparant du moulin de Laf-
faux, sur la route de Soissons à Laon, du 
village d'Allemant, au nord de cette roule, 
et de la ferme Meméjean, sur le plateau 
au sud. Les résultats tirent toute leur im-
portance de la valeur tactique des posi-
tions conquises bien plus que de l'étendue 
du terrain gagné. Notre nouveau rront 
nous assure d es avantages d'abord au 
point de vue offensif, parce qu'il nous rap-
proche du chemin des Dames et domine la 
vallée de l'Ailette, mais aussi au point de 
vue défensif, parce qu'il élargit notre ligne 
sur le plateau et ses abords et nous met 
dans de meilleures conditions pour résis-
ter aux contre-attaques de l'ennemi. Bien 
que l'opération dont il s'agit fût de peu 
d'envergure, elle nous a "rapporte 2,500 
prisonniers, dont le chiffre élevé de 1,100 
faits au seul moulin de Laffaux, où l'enne-
mi avait réuni de très forts contingents 
qui avaient l'ordre de résister jusqu'à la 
mort. Ce détail donne une idée de l'impor-
tance qu'il attachai* à cette position. 

Nos alliés britanniques livrent de leur 
côté de très sérieux combats, surtout à 
l'ouest de Cambrai, où ils sont l'objet de la 
part de l'ennemi de contre-attaques conti-
nuelles et violentes dans les environs de 
Mœuvres, d'Havrincourt, de Gouzeau-
Court et de Trescault. Ils les repoussent 
toutes et peu à peu resserrent leur étreinte. 

Général MABABAIL. 

%pe elle-même, aucun droit" à "îa"dê^raUon 

Guerre aux fausses nouvelles 
JParis, 15 septembre. — Il y a eu hier, 

irfbute la Journée, dans Paris, des communi-
,gués oraux et fantaisistes qui prolongeaient 
tjun peu trop vite l'avance iranco-améri-
yçaine. Il est des gens qui, par la manie 
fde vouloir paraître informés, ne peuvent 
[se contenter des victoires splendides que 
ftgmjportent nos armées. 

<*Le pillage des régions envahies 
Berne, 14 septembre. — La « Taegliche 

/Rundschau » fait la propositlcn suivante : 
% En Allemagne, on emploie tous les moyens 
.pour réunir le plus de vêtements possible. 
[Pendant ce temps, il y a dans les contrées 
^françaises occupées, dans les villages com-
me dans les villes, un nombre considérable 
de vêtements dont aucun homme ne se sert 
«oit que leur propriétaire soit absent, soit 
gu.-ll se trouve dans l'armée française. La 
Saisie des objets pour des besoifas de la 
.guerre dans le territoire français occupé 
a été effectuée jusqu'ici d'une façon minu-
tieuse; on en a excepté cependant tous les 
objets usagés et indispensables au ménage. 
ÎT' ♦ ?xl^e, en masse dans ces contrées 

i^lê d objets d'habillement qui ne sont 
ïî'ic ?&£yés ai- indispensables. Pourquoi ne 
pas exiger maintenant des communes fran-
2iS?_qu21 navrent ù l'autorité militaire 

ffi.&S<T anemande8 tant c 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
14 septembre (33 heures) 

Au SUD DE SAIN , _ UENTIN nous avons avancé nos lignes jusqu'aux lisières 
de FONTAINE-LES-CLSRGS. 

Entre l'OISE et l'AISNE, nous avons procédé en divers points à des attaques 
locales destinées à améliorer nos positions. 

Malgré la vive résistance de l'ennemi nous avons pris le village d'ALLE-
MANT et le MOULIN DE LAFFAUX. Nous avons également accentué notre 
progression à l'est de SANCY et au nord-est de OELLES-SUR-AISNE. 

Le chiffre des prisonniers dénombrés jusqu'ici est de 2,500. 
Au SUD DE L'AISNE, dans la région de Nerval, nous avons réalisé des pro-

grès et pris le village de GLENNES et près de deux cents prisonniers. 
Du 15 Septembre (14 heures) 

Dans la région de VAUXAILLON, nous avons au cours de la nuit arrêté trois 
contre-attaques ennemies sur nos nouvelles positions. 

En CHAMPAGNE et en LORRAINE, nous avons repoussé plusieurs coups de 
main. 

>.,/V/V/\y- ______ 

COMMUNIQUE S ANQt 
Du 14 septembre (soir) 

"Ce matin nous avons repoussé un coup de main ennemi dans le secteur de 
GOUZEAUCOURT. Dans le secteur d'HAVRINCOURT nos troupes ont fait quelques 
progrès. Elles ont établi de nouveaux postes dans la ligne de tranchées à l'est et au 
nord de cette localité. 

Des combats locaux de part et d'autre du CANAL DE LA BASSEE nous ont 
permis d'avancer nos lignes et de faire des prisonniers. 

Des tirs d'artillerie ont été effectués par les Allemands au moyen d'obus à gaz 
dans le voisinage de NEUVE-CHAPELLE. Hier soir un coup de main ennemi a 
échoué dans ce secteur. 

Du 15 Septembre (après-midi) 
Pendant la journée d'hier et la nuit suivante, nos troupes ont progressé au SUD 

ET AU NORD DU BOIS D'HOLMON, situé au NORD-OUEST DE SAINT-QUENTIN. 
Dans les secteurs de TRESCAULT et de LA BASSEE, nous avons repoussé des 

coups de main ennemis. 
L'artillerie adverse s'est montrée active pendant la nuit dans les secteurs de 

ROISEL, MŒUVRES, MARQUION et G1VENCHY, et s'est servie d'obus à gaz au 
NORD-OUEST D'ARMENTIERES. 

Front américain, 15 septembre. — Saint-
Mihiel est la première importante ville 
rrançaise qui depuis quatre années oourbée 
sons le joug odieux de l'occupation alle-
mande éprouve la joie ineffable de la déli-
vrance. Sur une population de 8,000 habi-
tants environ, 2,509 sont restés dans Saint-
Mihiel envahi. Rien ne saurait exprimer 
l'émotion poignante qui vous étreint à serrer 
Te mains tendues de tous ceux qui, le 13 eep-
temhre au matin, étaient encore sous la do-
mination allemande et qui maintenant, ivres 
de joie, ne peuvent croire à leur bonheur. 

Dans leur expansion débordante, leurs 
larmes se mêlent à leur rire, et c'est avec 
avidité qu'ils font cercle autour de vous, 
dès qu'ils aperçoivent un uniforme français 
au milieu de la rue pour demander des nou-
velles de leur chère France, avant de songer 
à parier des souffrances et des privation» 
qu'ils ont endurées depuis quatre années 

Tous les drapeaux français, depuis si 
longtemps cachés sont arborés aux fenêtres. 
Tous les petits garçons, enfin échappés aux 
travaux auxquels les Allemands les contrai-
gnaient, courent de tous les côtés, agitant 
les couleurs françaises, tandis que lés pe-
tites filles ont la chevelure ornée de rubans 
tricolores. Les femmes et les vieillards, car 
c'est tout ce qui reste dans Saint-Mihiel, ont 
arboré leurs costumes des dimanches, et 
tout le monde est dehors, car tout le monde 
veut prendre part à ce grand jour de fête, 
tout le monde veut voir et aborder les sol-
dats français. 

Le Président de la République, qui vient 
d'arriver et qui circule à pied dans les rues, 
est l'objet d'émouvantes manifestations. 
Toutes les mains que M. Poincarô serre 
avec une charmante simplicité se tendent 
avec une respectueuse ferveur vers le repré-
sentant de la France, qui incarne pour ces 
malheureux exilés en terre française la pa-
trie enfin retrouvée. 

PILLAGES 

Brièvement, par des phrases entrecou-
pées, n'achevant pas un récit pour en en-
treprendre un plus douloureux, les habi-
tants de Saint-Mihiel nous narrent leurs 
souffrances, l'arrogance de l'ennemi, ses 
exigences, ses réquisitions, ses vols. Le pre-
mier soin des Allemands en arrivant, en 
1914. fut de vider toutes les caves. Depuis 
quatre années, nos malheureux compa-
triotes n'ont bu que de l'eau; pas une seule 
goutte de vin ni une seule goutte de bière 
ne leur fut distribuée Grâce au Comité 
américain, ils touchaient 300 grammes de 
pain par jour et quelques conserves; quant 
à la viande, une fois tous les deux mois 
environ, on leur distribuait celle d'un che-
val crevé, et c'était tout Tous sont amai-
gris et accusent des pertes de poids allant 
jusqu'à 100 livres. 

Bien qu'il ne reste que 2.500 habitants, 
ïs- Tie,miIîds ont 'mposé la population de 
^m,V£îlhl#' en 6?Pt«mhre 1914, d'une con-
M6 m^vân^m\^ devan' Vimpossibl-
aWf francs? ÏA%Xr^dt 

fr
En
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en 1918, 240.000 francs dé-là verL r£M,i 
les Allemands ont llttémllm^eni^é^ul 
ce qu'il y avait dans la ville pillant les 
magasins et les maisons, emportant toutes 
les machines de toutes les usines pour es 
expédier en Allemagne, et détruisant gur 
Pe-ver 5 n9 P°uvalent pas en-

Un de leurs premiers soins après ta rnfl» 
des caves fut de faire sauter a la dvna-
mite les coffres-forts de la Banque Le pre 
mier adjoint, remplaçant le maire mobilisé 
nous dit les humiliations sans nom dont il* 
eut à souffrir, l'arrogance insolente des of. 
Aciers allemands ; « C'est tout juste dit-il 
s'ils ne nous cravachaient pas ! » 'Toute^ 
fois, cette morgue et cet orgueil étaient tom-
bés dès le commencement du mois d'août 
pour faire place à un sentiment d'inquié-
tude qui ne tarda pas à se changer en pro-
fond découragement. 

LA FUITE 

Bien que les autorités aliemandes ne les 
tinssent au courant de rien, les habitants de 
Saint-Mlhdel avaient depuis quelques Jours 
conscience des événements qui se prépa-
raient en assistant au départ successif de 
troupes et à l'enlèvement de l'artillerie. Le 
12 septembre, veille de notre entrée, un or-
dre formel avait été donné à toute la popu-
lation de ne pas sortir de chez elle avant le 

dWtanela J3 .| midi. Oms & nj?&, Je» AU* 

AMERICAIN 
Du 14 septembre (SI heures) 

Dans le SECTEUR DE SAINT-MIHIEL, nos unités avancées ont main-
tenu le contact avec les forces ennemies et repoussé une contre-aJaque ten-
tée par celles-ci dans la région de JAULNY. 

Nous pouvons maintenant apprécier le succès obtenu pendant les deux jours 
précédents. Le mordant et la vigueur de nos troupes et des vaillantes divisions 
françaises qui ont combattu épaule contre épaule sont démontrés par le fait que 
les forces qui attaquèrent sur les deux faces du saillant ont opéré leur jonction et 
obtenu en vingt-sept heures les résultats désirés. 

Outre la libération de cent craquante milles carrés de territoire et la cap-
ture de quinze mille prisonniers, nous nous sommes emparés d'une grande 
quantité de matériel, plus de cent canons de tous calibres et des centaines de 
mitrailleuses et de mortiers de tranchées ont été pris en dépit du fait que 
l'ennemi a, pendant sa retraite, brûlé de grands approvisionnements. 

Un examen partiel du champ de bataille montre que de grandes quanti-
tés de munitions, de matériel télégraphique, de matériel de chemin de fer, 
de matériel roulant, de vêtements et d'équipements ont été abandonnés. 

Une nouvelle preuve de la hâte avec laquelle l'ennemi a battu en retraite se 
trouve dans le bon état des ponts qu'il a laissés derrière lui. 

Les unités d'aviation françaises de poursuite, de bombardement et de recon-
naissance; les unités de bombardement anglaises et italiennes se sont partagées 
avec notre service aérien le contrôle de l'air et ont effectivement contribué au 
succès de l'opération. 

La résistance ennemie 

mands partirent, emmenant une centaine de 
jeunes gens qu'ils appelèrent en une heure. 

Le lendemain enfin, c'est-à-dire hier ma-
tin, quelques habitants, risquant leurs têtes 
sur les fenêtres, virent vers sept heures les 
premiers uniformes dans les rues poursui-
vant les derniers Allemands qui fuyaient. Le 
bonheur était tellement grand qu'ils ne vou-
laient pas en croire leurs yeux; ils ne tar-
dèrent pas cependant à apprendre qu'ils 
étaient réellement délivrés de l'effroyable 
oppression allemande des quatre dernières 
années, et que Saint-Mihiel était la première 
des villes que la force de nos armes allait 
bientôt rendre à la France. 

Lee vainqueurs visitent St-Mihiel. 
Front américain, 15 septembre. — Le gé-

néral Pershing, en compagnie du général 
Pétain et du secrétaire américain de la 
guerre, M. Newton-D Baker, a visité, sa-
medi après-midi, Saint-Mihiel, où ils furent 
chaudement accueillis- par les 2,400 civils 
délivrés. De nombreux drapeaux, soigneu-
sement cachés pendant l'occupation alle-
mande, pendaient aux fenêtres. L'aide de 
camp du général Pershing portait un bou 
quet de fleurs qui avait été offert à son 
chef. 

Nous rencontrâmes le général au village 
de Chauvoncourt, près de Saint-Mihiel, qu il 
venait de quitter avec le général Petain. 
Le généra) Pershing. qui portait le cordon 
de grand-croix de la Légion d'honneur, par-
lait avec onthousiame du succès de ses trou-
pes Le général Petain était également en-
chanté. 

M. Clemenceau à Saint-Mihiel 
Paris, 14 septembre. — M. Clemenceau a 

quitté Paris hier à midi pour apporter à 
bamt-Mihiel le salut de la France. 

Les communiqués allemands 
Paris, 14 septembre. — Le Communiqué 

allemand de Jeudi soir est laconique et reste 
dans le vague II est ainsi conçu ; « Com-
bats locaux près d'Havrincourt. Entre l'Al-
lette et l'Aisne, de fortes attaques ennemies 
ont échoué Entre Meuse et Moselle, la jour-
née d'aujourd'hui a été également calme. » 

Le Communiqué sur la Journée de ven-
dredi s'exprime ainsi : 

« Au sud d'Ornes et sur la route de Verdun-
Btain, les tentatives de l'ennemi ont été re-
pouasées. Sur le front de combat, entre les 
cotes de Lorraine et la Moselle, la journée 
n'a donné lieu qu'à une activité de combat 
modérée. L'ennemi n'a pas continué ses at-
taques d'hier. A l'est de Combres et au 
nord-ouest de Thiaucourt II a tâté le terrain 
devant nos nouvelles lig' es. 

» Combats locaux à 1 c; de Thiaucourt. » 

Explications pénibles de la presse 
allemande 

Baie, 15 septembre. — Les Journaux alle-
mands ne trouvent poux expliquer la perte 
du saillant de SaJnt-Mihlel d'antres excuses 
que celles déjà Invoquées lors des retraites 
de l'Aisne et de la Somme. Les gains terri-
toriaux sont sans valeur, l'essentiel est de 
tenir et d'user les armées de l'Entente. 

La « Strasstourger Post • écrit : 
« Nous combattons maintenant pour ga-

gner du temps Pendant que nous reculons, 
nous gagnons du temps. L'enneoml en perd. 
C'est sous cet angle qu'il convient de con-
sidérer la nouvelle situation militaire. • 

La • Gazette de Francfort •. tout en repro-
duisant aussi la thèse officielle de l'évacua-
tion préparée ne peut pas retenir quelques 
réflexions amèrês : 

« L'attaque ennemie, dit-elle, qui certaine-
ment était bien préparée, a manqué le but 
principal, qui était l'encerclement des trou-
pes allemandes. Cependant 11 ne faut pas 
nier que c'est toujours l'ennemi qui a l'ini-
tiative, ce qui apparaît encore par la conti-
nuation des attaques vers Cambrai. ■ 

Dans le « Vorwaerts », le colonel Gaedke, 
qui, U est vrai, n'avait pas encore tous les 
détails sur la perte du saillant de Saintr 
Mihiel, arrive 6 cette conclusion que selon 
toute vraisemblance les combats futurs n'a-
mèneront pas de changement dans l'ensem-
ble de la situation. Actuellement, la situa-
tion est équilibrée et l'époque est mûre pour 
la paix 

La terreur en Allemagne du sud 
Genève , 15 septembre. — Suivant les Jour-

naux de l'Allemagne du sud, la victoire amé-
ricaine dans le secteur de Saint-Mihiel. ainsi 
que leurs succès en Lorraine, ont oausé de 
ta crainte. Le menace directe 6uir Metz ré-
sultant de l'avance est, en tffet admise. 

Le i Mulhauser Tageblatt » déclare que 
l'offensive américaine en Haute-Alsace, avec 
de 1 artillerie lourde qui pourrait détruire les 
villes du grand-duché de Bade, cause la ter-
reur dans la population. On parle de l'éva-
cuation de Mulhouse et de toute l'Alsace. 

Le découragement da peuple 
allemand 

Bâte, 15 septembre. — Le langage tenu par 
ie président de la Fédération des ouvriers, 
M. Thomas, de Francfort, au nom de la dé-
légation syndicaliste qui a été reçue par te 
chancelier a été particulièrement catégori-

7-.™omas a déclaré notamment que 
i envoi de la délégation prouve que les ou-
vriers allemands ont encore un reste de con-
rianc, dans le gouvernement, bien que le 
rSt^ûvl^^^nient découragé par les 
récents événements intérieurs. Les représen, 
Si „,.T„e ,r_5i¥jse ouvrière ne peuvent assis-

progressive du peuple. Il n'y a plus un mo-
ment a perdre pour apporter des améliora-
tions, cai l'excitation cnez les ouvriers dé-
passe toute imagination. Les plus belles pa-
roles resteraient sans effet, car les estomacs 
affamés ne comprennent rien. Les ouvriers 
ne doivent pas plus longtemps mourir de 
faim, puisque les riches, eux, peuvent se 
nourrâ. 

M. Thomas a terminé en réclamant que le 
gouvernement rompe catégoriquement avec 
la. politique fanatique des pangermanistes et 
des annexionn'stes. Le peuple exige la clarté 
complète. Sans s'occuper de la situation mi-
litaire, c'est le moment de prendre nettement 
parti pour une paix d'entente. 

Ce que disent les prisonniers 
austro-boches 

Front américain, 15 septembre. — Les 
' Autrichiens prisonniers ont assuré qu'un 
grand nombre d'Autrichiens avaient été en-
gagés dans la bataille. Ils ont ajoute qu'ils 
avaient été en Italie, qu'on les en avait re-
tirés eu leur disant qu'ils allaient rentrer 
chez eux; puis, on les avait dirigés en toute 
hâte sur le front français. Quatre Italiens 
et quelques Polonais ont été pris; ils por-
taient l'uniforme et disent qu'on les a con-
traints de combattre dans les rangs alle-
mands. Deux mille prisonniers étaient grou-
pés sur un plateau près du quartier géné-
ral. Tous, étaiehl souriants et se faisaient 
les uns aux autres des signaux joyeux. 
Un jeune officier, qui s'exprimait fort' bien 
en anglais, ayant fait ses études en Angle-
terre, dit que l'issue de la guerre ne pou-
vait tarder : 

« Avec les Américains, nous savons que 
l'Entente gagnera fatalement la guerre, dit-
il C'est pourquoi nos soldats ne demandent 
qu'a se rendre. Ils savent que nous n'a-
vons rien à gagner en continuant la lutte. » 

Un commandant capturé avec son état-
major témoigne sa mauvaise humeur d'être 
séparé de son ordonnance. Un officier amé-
ricain : « Nous allons vous apprendre ce 
que c'est que la démocratie. Ce sera une 
bonne leçon pour vous tout». » 

Parmi les principaux prisonniers, il faut 
noter le professeur Otto SchmeerKase. un 
expert dans la fabrication des gaz toxi-
ques : il préparait une attaque avec un 
colossal projecteur de gaz. 

Les contre-attaques 
Avec les armées américaines, 14 septem-

bre. — A trois reprises, la nuit dernière et 
ce matin, les Boches ont contre-attaqué les 
nouvelles lignes américaines Chaque fols 
Us furent repoussés sans que nos forces eus-
sent subi aucun dommage réel. Les Alle-
mands ont laissé des prisonniers et de« 
morts à chacune de ces attaques Une force 
ennemie importante est massée devant les 
retranchements qui forment la ligne Binden-
burg. 

Des détachements de cavalerie légère amé-
ricaine engagèrent des escarmouches çe 
matin et mirent en déroute des groupes de 
lanceurs de grenade et de fantassins enne-
mis. On croit qu'il y a encore des Allemands 
dans les bois au nord-ouest de Saint-Mihiel. 
Çe matin, les Américains y ont trouvé nom-
bre de soldats allemands qui parurent heu-
reux de se laisser prendre. 

Les combats vers Etain 
Paris, 15 septembre. - D'après le Com-

muniqué allemand, des combats ont eu lieu 
au sud d'Ornes et sur la route de Verdun à 
Etain. cette extension du front d attaque 
sur la gauche est le fait saillant de la jour-
née d'hier en Lorraine. Alors que le 12 et 
le 13 les opérations n'avaient pas dépassé 
le secteur des Eparges, l'action s est sensi-
blement élargie â l'ouest de ce secteur. 

Télégramme du roi George 
au président Wilson 

Londres, 15 septembre. - Le roi George 
a envoyé le télégramme suivant au prési-
dent des Etats-Unis : 

Je vous félicite cordialement, au nom de 
fempire britannique, pour le bnllant ex-
ploit des troupes américaines et aillées 
dans le saillant de Saint-Mihiel, sous la 
direction du général Pershing. 

Le* résultats, gros de conséquence, ob-
tenus par ces opérations heureuses, qui 
ont marqué l'intervention de l'armée amé-
ricaine sur une grande échelle, sous sa di-
rection propre sont du meilleur augure 
pour le triomphe complet et non éloigné, 
t'espère, de la cause alliée. 

Lloyd George félicite le général 
Pershing 

Londres, 15 septembre. — M. Llovd 
George a envové de Manchester le télé-
gramme suivant au général Pershing pour 
*e féliciter de sa victoire : 

L'ennemi a commis de nombreuses fou-
te* dans cette guerre, mais aucune plus 
grande que lorsqu'il dédaigna la vaillance, 
la détermination et l'esprit intrépide des 
braves soldats de la grande démocratie 
des Etats-Unis. Maintenant l'ennemi a fait 
c°nnaissance avec le tranchant de l'arme 
américaine : il sait ce qui l'attend. La nou-
velle de votre victoire m'est parvenue à 
mon lit de douleur. Je l'ai trouvée meilleure 
et infiniment plus agréable que n'importe 

(De notre envoyé spécial accrédité auprès 
des armées) 

Aux armées, 14 septembre. — En arrivant 
sur ses anciennes positions, l'ennemi accen-
tue sa résistance, et il demande maintenant 
à son artillerie, portée sur les crêtes de 
Saint-Quentin, Moy, La Fère, Saint-Gobain, 
Anizy ci, toutes les hauteurr en arrière du 
canal de l'Oise à l'Aisne, une protection dont 
son infanterie a grand besoin. Toute l'ac-
tion de l'adversaire consiste actuellement à 
dresser une barrière défensive et â colmater 
les points faibles où nos attaques Impétueu-
ses font de larges brèches. Le succès ne 
couronne pas ses efforts. 

Il y a lieu de considérer que le haut com-
mandement allemand, après avoir multiplié 
les circulaires concernant la marche offen-
sive de ses troupes, se trouve fort dépourvu 
maintenant que souffle la bise. Il chantait 
haut au temps chaud et à présent ses ar-
mées dansent terriblement. Des ordres de 
von Hulier relatifs à la tactique et à l'instruc 
tion de l'Infanterie allemande sont dans tou-
tes les musettes des morts et des prison-
niers. 

Le fantassin allemand est pourvu d'un 
curieux catéchisme sur l'emploi du fusil et 
des mitrailleuses. On lui a appris que les 
mitrailleuses légères constituent l'ossature 
de 1 attaque d'infanerie et qu'elles agissent 
par rafales courtes et soudaines sous la 
protection desquelles les tirailleurs se por-
tent en avant. Il sait aussi que les mitrail-
leuses lourdes doivent assurer la protection 
permanente de l'infanterie au cours de sa 
progression, recherchant les positions domi-
nantes ou flanquantes; elles maintiennent 
constamment l'ennemi dans ses tranchées 
ou noyaux, elles cherchent à réduire les 
nids de mitrailleuses adverses. En cas de 
contre-attaque, elles constituent le premier 
rempart a opposer à l'ennemi; en aucun cas 
elles ne doivent être employées en totalité 
comme réserve à la disposition d'un chef 
Ue plus, les petits groupes de tirailleurs 
sont dressés à s'ordonner autour des mi-
trailleuses légères auxquelles leur mouve-
ment est étroitement subordonné, à rester 
nettement séparés les uns des autres, à pren-
dre entre les tirailleurs des intervalles très 
larges supérieurs à six pas; en particulier, 
tireurs et servants de mitrailleuses doivent 
éviter de se grouper. 

Enfin von Hutier recommande de faire les 
attaques de compagnie avec emploi de tous 
les engins offensifs, de mitrailleuses lourdes 
et de canons de campagne. Tout cela est bel 
et bon quand on avance, mais, quand on re-
cule, les chefs de compagnie perdent la tête. 
On a émis de leur enseigner ce qu'elles doi-
vent faire en ce cas imprévu. De là vient 
que, tout en se battant très bien, le soldat 
allemand abandonne volontiers son matériel 
et s'abandonne lui même. 

Ainsi on observe sur la plupart des points 
que les unités allemandes sont très mélan-
gées : des renforts bavarois sont attribués à 
des régiments prussiens; beaucoup de ren-
forts sont amenés jusqu'à la ligne entre des 
cavaliers pour qu'ils ne se sauvent pas en 
route ; l'ordre est toujours de tenir coûte que 
coûte; on distribue des grenades aux artil-
leurs pour le cas où les Français les sur-
prendraient; ils déclarent avoir préféré se 
laisser prendre; les artilleurs allemands 
sont furieux, on les met aux batteries après 
quinze jours d'instruction; ils servent com-
me ils peuvent en ligne, mais dès qu'ils ont 
du loisir ou du repos, on complète en ligne 
leur instruction, d'où êreintement et un mé-
contentement complet. 

Des civils de Ham, de N'este, que j'ai vus 
hâves et fébriles et qui ont vécu en forçats 
avec les Allemands, disent que ceux-ci se 
plaignent de l'insuffisance de leur nourri-
ture. L'interrogatoire des plus récents pri-

I .sonnlers et des preuves écrites ont. par 
exemple, permis de suivre l'alimentation 
d'un régiment d'artillerie pendant treize 
jours. On en conclut que les troupes en sec-
teur touchent des rations suffisantes; l'ali-
mentation étant même assez variée, elle pré-
sente cependant les caractéristiques suivan-
tes : taux des rations nettement Inférieurs 
aux nôtres, existence de jours sans viande, 
même les troupes en ligne, distribution très 
rare de pommes de terre (une fois en treize 
jours), ni vin, ni bière, une petite ration de 
thé, légumes secs assez variés y compris 
des Betteraves. 

Les hommes ont droit aussi, depuis peu, 
à 23 grammes de sucre par jour; ils ne re-
coivem toutefois leur ration qu'au canton-
nement de repos. Les rations afférentes aux 
jours passés au front leur sont remises glo-
balement à leur arrivée au repos. Chaque 
jour chaque homme reçoit quatre cigarettes, 
ou un cigare, ou du tabac pour la pipe. Il 
peut, à la cantine, acheter un supplément 
de tabac (17 pfennigs une cigarette, qui se 
vend en Allemagne 15 pfennigs). Quant 
aux œufs, on peut en acheter aux cantines 
au prix de 60/70 pfennigs pièce. 

Le nouveau calot (heinheitmitze) au ban-
deau vert n'est porté que par les hommes 
arrivés récemment de l'intérieur (hôpitaux 
au dépôts). Les hommes ne reçoivent des vê-
tements nouveaux qu'en cas d'absolue néces-
sité. A cet effet, chaque compagnie dispose 
d'un petil dépôt de vêtements. Les unifor-
mes, mêm; neufs, s'usent et se déchirent 
très vite, comme en témoigne l'aspect mi-
nable de la plupart des prisonniers. Nour-
riture ou vêtement, tout cela est ordonné 
pour les troupes en secteurs tranquilles. On 
pense bien que les ravitaillements boches 
ont été plutôt bousculés depuis le 18 juillet 
Jusqu'à aujourd'hui; de là le délabrement 
physique des combattants. 

J'a' visité sou» la pluie automnale quel-
ques localités reconquises; leur description 
défie l'imagination, et puis cela c'est l'iné-
luctable. Ne regardons pas les pierres ébou-
lées, calcinées, voyons plutôt dans ce cadre 
d'horreur la beauté surhumaine de nos sol-
dats, les vainqueurs, les libérateurs. 

Emile THOMAS. 

La Gaerfe aérienne 
Au-dessus du champ de bataille 

de Saint-Mihiel sept boches abattus 
Londres, 14 septembre (officiel). — Au 

cours des journées des 12 et 13 septem-
bre, notre aviation a participé activement 
aux actions offensives de l'armée améri-
caine Malgré le vent violent, les nuages 
bas et la pluie, nos bombardiers et nos 
chasseurs ont attaqué les troupes* et les 
convois dans la région de Conflans, Cham-
bley, Vigneulles-les-Hattonchâtel, Mars-
la-Tour. 

Sept avions ennemis ont été abattus ou 
mis hors de combat et un ballon captif 
incendié. D'autre part, nos avions d'ob-
servation volant dans la tempête n'ont 
cessé, malgré toutes les difficultés de leur 
tâche, de renseigner le commandement 
sur la situation du champ de bataille et 
la progression de nos troupes qui ap-
puyaient les unités américaines. 

LE RECRUTEMENT LES ÉVÉNEMENTS 
AUX ÉTATS-UNIS . DE RUSSIE 

Toutes les prévisions dépassées 

Washington, U septembre. — Le provost-
marshall Crowder a télégraphié au général 
Pershing : 

t La nation a répondu hier par une Ins-
cription oui promet de dépasser toutes les 
prévisions, assurant ainsi un flot Incessant 
d'effectifs pour l'armée sous votre comman-
dement Les résultats connus indiquent près 
de H millions d'Inscrits, dont 800.000 pour 
la viUe de New-York > 

Création de nouveaux camps d'instruction 
Washington, 14 septembre. — Le ministè-

re de la guerre se propose d'augmenter im-
médiatement le nombre des cantonnements 
dans des proportions importantes afin de 
permettre l'entraînement d'un plus "rand 
nombre d'hommes. Il a ordonné l'organi-
sation immédiate de neuf camps d'entraî-
nement qui coûteront 30 millions de dol-
lars; d'autres camps seront aménagés par 
la suite. 

De plus, le ministère de la guerre a mis 
en oonstruction plus de 250 bâtiments, dé-
pôts de munitions, magasins de réserva, 
hôpitaux, qui seront à peu près tous ter-
minés le 1er janvier 1919. 

" Vos étendards flotteront sur Metz 
dit le maréchal Foch 

New-York, 15 septembre. — En réponse à 
l'offffre qui lui a été faite par les Chevaliers 
de Colomb d'un bâton de maréchal, le ma-
réchal Foch a câblé le télégramme suivant : 

«Les félicitations et le geste délicat des 
Chevaliers de Colomb me touchent profon-
dément. Je vous prie de leur exprimer mes 
meilleurs remercîments. Le souvenir de Metz 
que vous évoquez retient ma pensée, comme 
il appelle votre effort. C'est de Metz qu'est 
parti Lafayettc pour aider vos ancêtres; c'est 
à, Mete que nous verrons un jour flotter vos 
étendards victorieux. 

« Maréchal FOCH. » 

Réponse à VoHensive de paix 
Washington, 15 septembre. — Dans les mi-

lieux officiels on fait remarquer que l'of-
fensive du général Pershing en Lorraine 
fourmi la meilleure réponse aux proposi-
tions ue paix du comte Burtan et de M. von 
Payer et à la campagne pacifiste entreprise 
dans les pays neutres. 

Le Pérou contre l'Allemagne 
Lima, 15 septembre. — Le Congrès a ap-

prouvé en séance secrète la nouvelle décla-
ration du ministre des affaires étrangères 
comportant l'adhésion du Pérou à l'attitude 
des Etats-Unis dans le conflit mondial. 

Les sabotages des navires allemands 
au Chili 

Valparalso, 12 septembre (retardée). — Les 
équipages des vapeurs allemands ont détruit 
les machines, à la suite d'ordres précis éma-
nant du ministre d'Allemagne von Erckert, et 
transmis par les consuls allemands. Malgré 
les promesses données au gouvernement par 
vpn Erckert, le voilier « Caria », ancré à Pi-
sagua, a refusé d'abord de laisser les auto-
rités monter à bord. Une perquisition a ré-
vélé la présence à bord d'une machine in-
fernale. 

front italien 
Xes bombardements dans la mer 

Adriatique 
Rome, 15 septembre. — Le bureau du chef 

d'état-majo de la marine publie le Commu-
niqué suivant : 

« La semaine dernière, les aviations des 
marines italienne et britannique ont été 
très actives en Adriatique et sur le front 
d'Albanie. Dans la matinée du 10 septem-
bre, un groupe important de nos appareils 
de bombardement, escortés par une esca-
drille de chasse, a lancé environ trois ton-
nes d'explosifs sur un gros dépôt de muni-
tions, dans le voisinage de Câorle (Basse-
Llvenza). Un coi. oi, surpris dans les ca-
naux voisins, a c'-o bombardé à une faible 
hauteur 

Les escadrilles britanniques ont bonmardé 
avec des résultats visiblement efficaces, le 
7 septembre, la station des sous-marins et 
les hangars de Cataro, les 11 septembre et 
13 septembre les forts de San-Giovannl-di-
Medja. 

Dans une action du 13, ils ont aussi lancé 
de nombreuses bombes incendiaires sur un 
champ d'aviation autrichien, près d'Ales-
slon. 

Nos hydravions ont survolé très souvent 
Durazzo. Dans la matinée du 12. une forte 
escadrille de bombardement a lancé sur ce 
mouillage plus d'une demi-itonne d'explo-
sifs. Un vapeur chargé a été atteint en plein 
par une grosse bombe II a dû mettre ses ca-
nots à la mer pouT sauver les personnes à 
bord. En même temps une autre escadrille 
bombardait à faible hauteur un sous-marin 
aux aguets dans le voisinage de son mouil-
lage et l'endommageait gravement. 

Un aviateur allemand se tue 
en s évadant 

Paris. 15 septembre. — La nuit dernière, 
à une heure, un train de marchandises ve-
nant de Bordeaux et amenant à Parts des 
marchandises comestibles venait d'entrer en 
gare de Vaugirard et allait manoeuvrer pour 
se ranger le long du quai de déchargement 
lorsqu'un employé, M. Pierantoni, aperçut 
un homme qui se tenait debout à la porte 
dun wagon. Il crut avoir affaire à un vo-
leur et se mit en devoir de l'appréhender, 
lorsque l'inconnu se Jeta sur lui, le renversa 
et d'un bond se trouva contre la balustrade 
du pont qui donne sur la rue de la Pro-
cession. M. Pierantoni cria au secours. A 
ce moment, on vit l'homme poser ses mains 
sur la balustrade, lancer ses jambe» de côté 
en pivotant sur les mains. Tout son corps 
allongé passa par-dessus le parapet, puis 
disparut dans le vide. 

Lorsque les employés arrivèrent au bas 
du pont, Ils trouvèrent deux gardiens d« la 
paix plaçant le corps de l'Individu dans une 
voiture d'ambulance. A peine l'homme avait-
il sauté qu'un promeneur découvrait un 
corps inanimé; il avertit deux gardiens de la 
paix, qui accoururent, et à laide de leurs 
lampes électriques constatèrent que l'hom-
me, qui portait au côté droit de la tête une 
très profonde blessure, était vêtu d'un uni-
forme kaki. Sur les épaules de la vesla 
étalent fixées d'un côté une barrette d'or, de 
l'autre une roue et deux ailes d'oiseau. A 
quelques pas se trouvait une casquette cer-
clée d'une large bande de drap rouge. On 
se trouvait en présence d'un officier aviateur 
allemand. 

Les agents demandèrent une ambulance 
pour transporter le blessé au Val-de-Grâce. 
Lorsque le blessé arriva à l'hôpital il râlait. 
Le crâne était fracturé et l'aviateur expira 

. une demi-heure anrès sans avoir DU oronon 1, car uns narola. 

Oe que disent les Journaux 
Paris, 15 septembre. 

APRES LA BATAILLE DE SAINT-MIHIEL 
Oui appelle notre attention sur l'impor-

tance de Conflans-en-Jarnizy : 
c Sans vouloir empiéter sur l'avenir et sans 

même envisager léventualité d'opérations 
nouvelles, qui élargiraient notre front en le 
prolongeant sur la gauche du front d attaque, 
dans la direction d'Etain par exemple, on 
peut constater que nos lignes ne sont plus 
a une distance très considérable de Conflans-
en-Jarnizy. Conflans-en-Jarnizy constilue un 
point très Important de par la voie ferrée qui 
y passe et de par celles qui se rattachent à 
la voie principale. C'esl en quelque sorte le 
noeud du ravitaillement allemand dans toute 
la région à l'ouest. Ce noeud une fois coupé, 
les convois de l'ennemi sont forcés d'em-
prunter les lignes qui, bien plus au nord, 

débouchent en territoire belge. On voit l'in-
térêt qu'il y aurait pour les alliés à le tenir 
sous le feu de leur artillerie. » 

Nous sommes devant Pagny-sur-Moseile 
A ce propos, l'Homme Libre évoque l'affaire 
Schnœbelô qui, en 1887, faillit causer une 
guerre franco-allemande : 

• A l'hypocrite Illuminé qui prétendait être 
rentré en lui-même pour y rechercher les 
causes de la catastrophe, ce sont les armées 
françaises et américaines qui répondent : pa-
gny. La lutte du bien et du mal ? Ah oui I 
celle qui commença à Pagny t et celle aussi 
qui continue à Pagny entre le mal prussien 
et la justice de l'Entente, entre la barbarie 
teutonne et le droit de® peuples. L'incident 
Schnoebelé se termine aujourd'hui C'est au-
jourd'hui que l'arrogance de nos ennemis 
obstinés et de mauvaise foi trouve ses maî-
tres. Le cauchemar qui a pesé quarante ans 
sur l'Europe, que les criminels responsables 
ont voulu résoudre en sang, oe cauchemar 
touche à sa fin. » 

DEUX LORRAINES TROP SENSIBLES 
En octobre 1917. Juliette F..., de Vlgy, âgée 

de dix-huit ans, élève de l'Ecole de com-
merce, et Georgette S..., vingt-trois ans. de-
moiselle de magasin, demeurant à Novelly, 
comparurent devant le conseil de guerre de 
Metz. Qu'avalent-elles donc fait ? Voici dans 
quels termes l'Eolalr rend compte du pro-
cès, d'après un journal allemand : 

« Toutes deux s'étant rendues un matin à 
la gare de Metz, remarquèrent dans un train 
des prisonniers français auxquels elles 
adressèrent des Invites et des oeillades Elles 
furent Immédiatement éloignées de la gare 
par une sentinelle. Le tribunal a accordé 
aux prévenues le bénéfice de circonstances 
atténuantes; mais estimant que le fait d'a-
guicher des prisonniers exerce sur ceux-ci 
un effet particulièrement troublant. 11 a pro-
noncé des amendes. En conséquence, Ju-
liette F..., la plus coupable, a été condamnée 
à 80 marks d'amende; Georgette S... a été 
condamnée à 40 marks d'amende, ou, en 
cas de non palment, de même que son amie 
à une peine de détention de un jour par 4 
marks d amende. Les condamnations de ce 
genre sont quotidiennes en Alsace-Lorraine 
Une jeune fille de Mulhouse fut condamnée 
à trois mois de prison pour avoir servi un 
verre de bière à un prisonnier, avec des at-
^seP$^?™ni ^res pour sa 

Paul Comby autorisé à se rendre 
auprès de son père blessé 

Limoges, H septembre. — M» Comby 
barreau de Paris, blessé au cours d 
partie de chasse dans le Lot d'une chevro-
tine dans un pied, a été transféré à Limo-
ges et l'on craint d'être obligé de l'amputer; 
son fils. Paul Comby, détenu à la prison de 
la Santé pour complicité d'intelligence avec 
l'ennemi, avec le député Loustalot, a 
autorisé à quitter momentanément la 
son de la Santé et à se rendre auprès de 

* A .1 tnnnu. 

du 
'une 

été 
pri 
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Les forces sibériennes s'organisent 
Pékin, 9 septembre (retardée). — Le gé-

néral Dietrichs a remis le commandement 
des Tchèques de l'est au colonel Kadlita 
pour s'occuper de l'organisation des forces 
de Sibérie. Le colonel Semenoff recrute des 
cosaques dans le Transbaikal et l'Amour, 
Le gouvernement d'Omsk appelle cinq clas-
ses sous les drapeaux dans les territoires 
libérés. 

LES TROUBLES A PETROGRAO 

Zurich. 14 septembre. — D'après un télé 
gramme de Pétrograd publié par le servies 
allemand de propagande, depuis plusieurs 
jour-b de? autos blindées ne cessent de pa 
trouiller dans les rues; des mitrailleuses et 
des canons ont été placés dans différents 
uartiers La circulation est contrôlée pai 
es détachements de gardes rouges. La ten-

sion est effroyable. 
APRES ARRESTATION, PERQUISITION 

CHEZ LE CONSUL BRITANNIQUE 

Stockhjliu, 13 septembre, — On annonct 
de Pétrograd que les journaux maximaiisî 
tes continuent leur campagne contre les re 
présentants alliés. Le consul général an 
glais. ta. Lockau, fut arrêté dans la lluil 
qui suivit le meurtre du commandant Cro 
mie. La maison où était descendu M Loc 
kan fut fouillée de fond en comble; mais les 
recherches minutieuses auxquelles se livré 
rent les bolcheviks ne leur fournirent rien 
de naturt- à étayer l'accusation de complol 
dont ll« cherchent à masquer l'attentat com-
mis contre l'ambassade britannique. 

ARRESTATION 
DU GENERAL KOUROPATH,^ 

Amsterdam. 14 septembre. — U générai 
Kouropatkine a été arrêté à Pétrogr.-id sou* 
le prétexte d'avoir participé à la prétendus 
conspiration anglaise contre les bol h. v.'--

Le général Kouropakine, ancien générai)» 
sime de Mandchoune pendant la guerre rus-
so-japonaise, avait commandé les armées 
du Nord depuis l'automne 1915 jusqu'au 
mois d'août 1916. 

N. 

de 

.. B. — Une dépêche qu'on ma « autre 
part annonce l'arrestation du prince Kro-
notkine. Il est possible qu'il y ait confusioD 

e noms et qu'il s'agisse du même person-
nage. 

LE GOUVERNEMENT BOLCHEVIK 
QUITTE MOSCOU 

Amsterdam, 14 septembre.—Les journaux 
_3 Moscou annoncent que, pour des raisons 
qui ne sont pas données, le gouvernement 
des Soviets a transféré ses services dans une 
petite ville. 
DEUX PATRIOTES POLONAIS FUSILLES 

A MOSCOU 

Berne, 14 septembre — Le « Courriej 
de Varsovie » publie un télégramme de 
Lednicki adressé au conseil de régence In 
formant que les frères Marian et Josepb 
Lutoslacoski, membres du conseil polonais 
de l'Union des Partis, ont été fusillés â 
Moscou, le 9 septembre, accusés d'une ac 
tion contre-révolutionnaire en complicité 
avec les alliés. 

LE DANEMARK PROTEGE 

NOS NATIONAUX 
Copenhague, 13 septembre.. — Le ministri 

du Danemark à Pétrograd, M. de Scavenius 
est parvenu à conclure avec les autorité» 
bolcnevittes un arrangement aux termes du 
que; aucun França!s ne pourra être arrêt* 
sans rue la légation danoise en ait été aver-
tie au préalable, et tout Français arrêté de 
vra être immédiatement interrogé en pré 
sencp d'un représentant de la légation da-
noise. 

Mme de Scavenius s'est fait donner l'au-
torisation de visiter les Français incarcéréi 
à la forteresse Pierre-et-Paul. Elle va cha-
que j-oui leur porter des vivres. 

A Moscou, par les soins du consul géné 
Ira danois la mission militaire française a 
été logée au consulat général de France, el 
les personnages officiels civils, également 
Français, ont été installés au consulat gé 
néral des Etats-Unis. Le- gouvernement bol-
chevisi de Moscou évite tout entretien et la 
situation est sérieuse. Quelques notables 
Français ont pourtant été relâchés 
AGENTS CONSULAIRES DANOIS ARRETES 

Zurich. 14 septembre. — Les màximalistes 
auraient fait, à Moscou, arrêter deux mem-
bres du consulat général du Danemark, 
qu Us auraient ensuite relâchés. 
L'ALLEMAGNE PROPOSE DE RETIRER 

LES TROUPES DE LA COTE MOURMANB 
Stockiiolm, 15 septembre, — Suivant les 

instructions de son gouvernement, le niinis 
tre d'Allemagne à Helsingfors a déclaré av 
gouvernemeni finlandais qu'en vue de pré 
server la Finlande et la Suède du danger de 
complications de guerre, l'Allemagne a dé-
cidé de ne pas envoyer de troupes en Caré 
lie orientale. Si la Grande-Bretagne et les 
autres puissances de l'Entente évacuent lg 
Carélie ei la côte mourmane, l'Allemagne 
s'engage à retirer aussi ses troupes de Vei 
régions dans une période à fixer. 

EST-CE UN ULTIMATUM A L'ENTENTE? 
Zurich, 14 septembre. — Le « Vorwaerts > 

accueille avec Inquiétude la nouvel'e que 
le gouvernement impérial a remis à Hel-
singfors une Note qui est un véritable ulti-
matum adressé à l'Entente : 

Ainsi les dès soïit jetés, dit-il; nous in-
terviendrons sur la côte mourmane si l'En-
tente ne retire pas ses troupes. Cette déci-
sion est grosse de conséquences pour le gou-
vernement boJchevik, dont elle modifiera 
profondément les. relations avec les dera 
groupes de» puissances belligérantes. » 

En Allemagne 
23,000 MINEURS ENVOYES AU FRONT 
Amsterdam, 15 septembre. — 23,000 mi-

neurs des mines d'Oberhausen ont. élé mo-
bilisés pour le service du front. Le* Alle-
mands tachent de se procurer de la main-
d œuvre hollandaise pour combler les vides, 
mais en dépit des offres alléchantes, les ou-
vriers hollandais se rendent en Allemagne 
en petit nombre. 
HERTLING PARLE DE PAIX PROCHAINE 

Bâie, 15 septembre. — ,.u cours de la ré-
ception des chefs syndicalistes, hier, par la 
chancelier, le comte Hertling a déclaré no-
tamment qu'il était, en complet accord aveo 
la direction de l'armée dans son désir d'une 
paix d'entente. La guerre ne sera pas pro-
longée une minute de plus qu'il ne sera né. 
cessaire pour la défense du pays, mais les 
onres de paix antérieures de l'Allemagne 
ont été accueillies avec dédain par les enne-
mis. Cependant il espère fermement qu'on 
est plus près de la pa'ix qu'on ne le croit gé-
«araienieiit. En tout cas, son gouvernemeni 
et la direction de l'armée sont unanimes à 
repousser toute conquête. 

Au sujet de la réforme électorale, le chan-
ceher a répété qu'il était décidé à pronom 
çer la dissolution de la Chambre des dépt> 
tes de Prusse pour assurer la réforme élec-torale. 

Dans l'armée bulgare 

Athènes, 13 septembre. — ii ressort dei 
déclarations faites par des soldats serbes en. 
rôles de force dans l'armée bulgare eue 
devant l'impétuosité de l'armée hellénique 
les Bulgares craignant une offensive forti-
fient les vieilles frontières. 

La lamine règne partout en Bulgarie, par-
ticulièrement en Macédoine et en Thraoe, 
Chaque Jour de nombreux décès sont signa 
lés par suite du manque de nourriture 

En Angleterre 
LITVINOFF REMIS EN LIBERTE 

Londres, 15 septembre — Litvinoff, repre. 
sentant bolchevik à Londres, qui avait éU 
mis en état d'arrestation, est sorti de la pri-
son de Brixton sous la surveillance de, la 
police. 

Litvinoff a été accompagné Jusqu'à sou 
domicile, et la police a interdit l'accès di 
son appartement. 

 * 
Les déportés belges 

creusent des tranchées 
Amsterdam, 14 septembre. — Quelques. 

Belges déportés et prisonniers en Allemagm 
ont été envoyés sur le front pour construirt 
des fortifications. Ainsi des prisonniers des 
camps de Holzminden et de Havelberg ont 
été envoyés à Maubeuge et répartis d'aprèi 
l»ur profession et leurs aptitudes. Un grou-
pe nombreux a été envoyé dans la vallée d4 
l'Aisne, au nord de Reims, où des routes el 
des chemins de fer ont été construits pou? 
le ravitaillement en gravier, sable, pierre! 
et rails. 

Un nouvel explosif 

RAo-de-Janeiro, 14 septembre- — M. Alexao. 
drino Alenoar, ministre de la marine, a 
assisté à des expériences d'une nouvelle pou< 
dre sans fumée, d'invention brésilienne, 
Cette poudre s'est révélée comme un < île 
sif de très grande puissance, et les e:.pé» 
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['offensive en Woevre 
10e notre correspondant particulier accrédité 
4 aux armées) » 

Aux armées, 13 septembre. — Les descrip-
tions techniques des phases de la bataille 
avaient jusqu'ici abondamment employé le 
vocabulaire de la menuiserie et de la serru-
rerie ■ tenailles, pivots, enclume, marteau, 
pince, tenons, mortaises, etc.«avec l'attaque 
des Franco-Américains, le terme descriptil le 
plus fréquent pour désigner le saillant de 
Saint-Mihiel est celui de hernie, et ce matin 
j'entendais un chef proclamer que la hernie 
était étranglée. 

Si l'on considère les premiers résultats 
connus de 1,'attaque, il n'y a pas d'expression 
plus exacte. Des observatoires qui dominent 
fa Woevre dans nos positions, j'ai souvent 
parcouru de l'œil les plaines où la moindre 
pluie crée des marécages : à. gauche, était 
la série des positions allemandes, extrême-
ment avantageuses par la ' possession des 
crêtes et des bois. On ne peut se rendre comp. 
te de l'ampleur de la tâche entreprise par 
nos amis américains et les éléments français 
opérant avec eux qu'en appréciant à sa juste 
valeur la formidable ligne défensive de l'en-
nemi dans cette région, une ligne que nos 
adversaires ont eu largement le temps de 
fortifier depuis quatre ans qu'ils sont incrus-
tés dans le saillant de Saint-Mihiel. 

La bataille qui se déroule actuellement 
sur ce point du front est, en effet, l'anni-
versaire de celle par laquelle, il y a quatre 
ans, l'armée von Strantz sortant de Metz 
espérait bousculer les effectifs français infé-
rieurs en nombre devant les cinq corps al-
lemands qui tentaient de franchir la Meu-
te. Le? forces des généraux Dubail et Sar-
rail tinrent cependant le coup, qui était ru-
de, car il fonçait dans un espace où nos 
troupes étaient clairsemées par suite de 
l'enlèvement de l'armée Casteluau, qui ve-
nait après ses exploits du Grand-Couronné 
d'être envoyée en Picardie. A ce moment, 
le chef d'état-major du général Dubail était 
ie colonel Debeney, qua depuis est devenu 
le victorieux commandant d'armée que l'on 
*ait. 

La manœuvre française eut raison de l'ar-
mée von Strantz; contre-attaquée. de flanc 
gauche avec impétuosité, celle-ci dut renon-
cer à déborder devant Lerouville et Corn-
mercy nos détachements d'Infanterie et 
l'unique division de cavalerie qui tenaient 
la Woevre Les bulletins de l'époque ont en-
suite mentionné pendant de longs mois les 
srden'.s combats de détail qui se livrèrent 
lux abords du saillant de Saint-Mihiel, les 
noms de Eparges, de Troyon, du camp des 
Romains de Chauvoncourt, de Thiaucourt, 
fles boio Brûlé, Dailly, Marey, Apremont et 
ringt autres, jusqu'au sinistre bois Leprêtre 
i. Pontrà-Mousson ont acquis ainsi une cé-
lébrité tragique. 

On s'est demandé longtemps pourquoi les 
Allemands se maintenaient dans la hernie 
âe Saint-Mihiel sans aucun bénéfice de po-
lition pour les opérations ultérieures. Plu-
sieurs raisons ont été données • la première 
est que par ce fort avanéé l'ennemi en-
tendait maintenir le bassin de Briey hors 
le portée de nos canons; la seconde est qu'il 
tenait et Interrompait les communications 
par voie ferrée entre Commercy et Verdun; 
la troisième est que, jusqu'au colossal échec 
le Verdun, les Allemands avaient pensé 
tenir cette ville dans un demi - encerclement 
?ar Saint-Mihiel Cependant, les déboires 
mocessif; de ses armées et l'usure de ses 
iffectifs avaient enseigné à l'ennemi que 
ie saillant ne serait plus longtemps à 
i'abri d'une attaque victorieuse. 

Le maréchal Hindenburg, à qui la crois-
lance prodigieuse de» forces américaines 
ionnait de sérieuses 'inquiétudes, était venu 
récemment inspecter le front de Lorraine 
it de la Woevre. Sa présence et son action 
te sont pas passées inaperçues. Le vieux 
naréchal donna sans doute dés ordres ins-
tirés par la prudence eï certainement par 
^'inquiétude. En arrière de Saint-Mihiel et 
les lignes avancées des bois et des plaines 
>ù les ouvrages de fil, de fer, les tranchées 
»t les mitrailleuses étaient multipliées en 
tangs parallèles, d'autres ouvrages fortifiés 
Unissaient ce trajet rectiligne : Besonvaux, 
lu nord-est de Verdun ; Làbeuville, Prixieux 
it Noviand, sur la* Moselle. 

Ces quelques indications montrent, comme 
e le disais plus haut, quelles difficultés ont 
m à vaincre les troupes américaines et fran-
aises pour franchir des positions ainsi orga-
iisées. C'est une offensive dans laquelle s'il-
ustre la jeune force américaine, et où nos 
oldats attestent une fois de plus leur valeur 
le vétérans. 

Des détails sur l'ardeur du départ, le fran-
missement des premières lignes, la folle 
travoure des Yanks. l'intervention à haute 
lose des tanks et des avions, et comment 
es habitants de Saint-Mihiel vinrent saluéf 
(eux qui les délivraient, je ne saurais les 
fournir encora. 

Emile THOMAS. 

à la prise rapide de petits villages parmi 
les forêts et les crêtes de ce secteur; pour-
suivant leur chemin à grands pas, ils captu-
rèrent plusieurs milliers de prisonniers et 
60 officiers, et à Pannes des quantités de pro-
visions et de ravitaillement, tandis qu'un 
nombre considérable de mitrailleuses, ainsi 
que deux canons de 6 pouces, tombaient en-
tre leurs mains. 

Les Américains ne se trouvèrent arrêtés 
réellement par les Allemands que devant la 
ville de...; mais les tanks et l'artillerie inter-
vinrent, et bientôt l'infanterie brisa toute 
résistance. Trois compagnies d'Allemands 
se rendirent autour de cette seule ville, et 
l'unité américaine qui opérait en cet en-
droit captura plus de 3,000 prisonniers et 
40 officiers, la plupart des lieutenants. 

Parmi les Allemands capturés se trouve 
l'état-major d'une compagnie d'appareils 
à gaz, en plus de centaines d'artilleurs pris 
sur leurs canons. 

Plus de 100 tanks 
Front américain, 14 septembre. — Plus de 

cent tanks, pilotés par des Américains, ont 
pris part à l'avance. On a dit hier que cer-
tains tanks étaient pilotés par des Français. 

Un nouvel obus employé 
Front américain, 14 septembre. — Un 

nouvel obus qui a .été employé avec beau-
coup de succès par les Français, dans leur 
récente offensive, est, dit-on, d'invention 
britannique. Il est dû à un petit horloger 
d'un village de Buckinghamshire. 

L'ennemi attendait l'attaque 
ailleurs 

Front américain, 14 septembre. — On at-
tribue le grand nombre d'officiers prison-
niers a ce que le haut commandement alle-
mand s'attendait à une offensive américaine 
mais n'était pas parvenu à déterminer où 
elle se produirait. De grosses concentra-
tions de troupes ennemies avaient été faites 

Les troupes austro-hongroises 
sur le front français 

Note du gouvernement de Vienne 
Paris, 14 septembre. — Une note officieuse 

de Vienne donne l'explication suivante au 
sujet de la participation des troupes austro-
hongroises au combat devant Saint-Mihiel . 

s Le-i communiques austro-hongrois et al-
lemands ont annoncé vendredi que des trou-
pes austro-hongroises sont entrées en ac-
tion sur ie front occidental et ont particip«'> 
énergiquement à la défense contre les Amé-
ricains et les Français et à la retraite mé-
thodique des troupes allemandes. C'est là 
une preuve de la façon sérieuse dont I'Au-
triche-Hongrie observe ses devoirs d'alliée. 
Bien que la monarchie soit fortement enga-
gée par les affaires du front sud-ouest et 
qu'elle ait des contingents importants égale-
ment dans les territoires occupés, le haut 
commandement austro-hongrois s'est décidé 
à envoyer des troupes sur le front occiden-
tal N is ennemis auront ainsi la preuve que 
la Quadruple alliance mène le combat pour 
son indépendance dans une communauté 
d'idées absolue. Rien plus que cet envoi de 
troupes en France ne peut le prouver. » 

Les réserves allemandes en ligne 
Front américain, 15 septembre.—Von Gall-

witz vient d'être pourvu de nouvelles divi-
sions de réserve arrivées en droite ligne de 
Metz et chargées de s'opposer â nos alliés. 
Mais les Américains ont réussi par leurs 
prises à obliger les Allemands à faire un 
appel de réserves, ce qui est particulière-
ment important pour la marche des événe-
ments. 

Irrésistible! élan des Américains 
Front américain, 14 septembre. — Les 

Iméricains et les Français Paient atteint 
lous leurs objectifs hier à midi. Montsec seul, 
/et observatoire qui domine Seii'heprey, of-
frait encore quelque résistance, tandis que 
;ur différents points les Allemands avaient 
miené par tracteur sur route des troupes 
leslinees à contenir l'assaut des Américains. 

Mais les Américains ont témoigné à nou-
veau de l'irrésistible valeur de leur élan, 
tt à 11 h. 30 du matin Lian'court, une des 
liés du saillant Saint-Mihiel, était entre 
euxs mains. Ils ne s'arrêtèrent pas non plus 

Gommaniqaé italien 
Rome, ii septembre (officiel L 

Dans la ZONE MONTAGNEUSE el le 
LONG DE LA PIAVE, nos concentrations 
efficaces de feu ont allumé des incendies 
et dispersé des troupes ennemies en mar-
che. 

Sur le MONT CORNO (Vallarsa) et dans 
la région du MONT GRAPPA, des groupes 
ennemis qui, appuyés par l'artillerie, 
tentaient de s'approcher de nos lignes, Ont 
été nettement repoussés par nos feux. 

Dans le VAL ORNIO un de nos détache-
ments en exploration a capturé quelques 
prisonniers. 

FRONT D'ALBANIE 
Le i3, nos patrouilles d'infanterie et de 

cavalerie, soutenues par des mitrailleuses 
blindées, ont effectué une reconnaissance 
à l'ouest de FIOR1, capturant vingt-trois 
prisànniers, dont un officier. 

Rien à signaler sur le reste du front-

Armée d'Ofieût 
Salonique, 13 septembre. 

Activité réciproque d'artillerie entre le 
VARDAR et la boucle de la CERNA. 

OMÏvîUNIQUE ANGLAIS 
Du 14 Septembre (après-midi) 

Le nombre de3 prisonniers lait3 par nous au cours des opérations heureuses 
effectuées la i2 septembre par la troisième armés dans le secteur TRESCAULT-HA-
VBïHGÛUP.? s'élève à p*U3 de quinze cents. 

A la suite des progrès laits par nos* troup®3 pendant la journée d'hier au KORD-
OUBST DE SAÎNY-QUENTÏN, notre ligne a été étabhe à l'est des villages de 
BIHECOURT et do JEANCOURT. 

Pendant les dernières vingt-quatre heures, l'ennemi a lancé plusieurs attaques 
violentes, mais sans succès, en vue de reprendre les positions conquises par nous 
récêmment dans les environs de GOUZEAUCOURï et d'HAVRINCOURT. 

Hier, une violente attaque ennemie, au cours de laquelle l'ennemi employa des 
appareils iance-îlammes, a été repoussée par nous avec de lourdes pertes pour l'en-
nemi au SUD DE GOUZEAUCOURT. Nous avons fait des prisonniers. 

Hier matin, soutenu par un violent bombardement, l'ennemi a attaqué en force 
à HAVRINCOURT et a réussi à pénêtreraans la partie est de ce village. Après une 
lutte opiniâtre, l'infanterie allemandes été repoussée et nous avons repris nos posi-
tions. » 

Au NORD D'HAVRINCOURT, nous avons légèrement progressé entre ce 
village et la canal. 

Da?is la soirée} l'ennemi a attaqué à l'EST DE TRESCAULT el a pris pied dans 
nos tranchées, mars il en a été immédiatement chassé, laissant des morts devant 
notre ligne. 

Pendant la nuit, une forte attaque à la grenade appuyée par des fets de liquide 
enflammé a été déclançhée contre nos positions au NORD-OUEST DE GOUZEAU-
COURÏ. Après avoir forcé nos postes avancés à se retirer, cette attaque a été égale-
ment repoussée. 

Des combats locaux ont eu lieu hier dans la région de M ŒUVRES, sans appor-
ter de changement.dam la situation. 

Pendant la nuit, l'ennemi a attaqué au SUD DE MŒUVRES et a été repoussé. 
Nous avons établi au cours de la nuit de nouveaux postes le long do la rive 

ouest du canal du Nord, dans le voisinage de SAUGHY, CAUGHY et face à OISY-
LE-VERGER. 

Nous avons occupé AUCHY-LEZ-LA BASSEE, dans le secteur de La Bassée. 

La Goethe aérienne 

5 appareils boches descendus 
Londres, H septembre (officiel). — Les 

orages et la pluie ont de nouveau entravé 
fortement les opérations de notre aviation. 
Pendant les éclaircies nos appareils ont, 
chaque fois que cela fût possible, procédé 
à des opérations de réglage d'artillerie et 
ont pris un certain nombre de photogra-
phies. 

Nos patrouilles de contact ont dû être 
effectuées à très faible hauteur. 

Pendant la journée, au cours de com-
bats aériens, un appareil ennemi a été 
descendu et deux autres contraints d'at-
terrir désemparés. 

Pendant la nuit, deux appareils enne-
mis de bombardement de nuit ont été 
abattus. 

Dix tonnes de bombes ont été lancées 
par nous au cours des dernières vingt-
quatre heures. Tous nos appareils sont 
rentrés. 

Paris, 14 septembre (officiel1). — De 
nouveaux bombardements en liaison avec 
l'attaque américaine sont signalés. 

Hier, nous avons lancé une tonne de 
bombes sur le chemin de fer d'Arnaville 
à Metz-Sablons. Nous avons aussi attaqué 
la voie ferrée à Courcelles. Aujourd'hui, 
nous avons attaqué le chemin de fer de 
Metz-Sablons à Ëhrange et, d'autre part, 
l'aérodrome de Buhl, avec de bons résul-
tats. En tout, six tonnes et demie de bom-
bes ont été lancées. 

premiers échanges et à 100 fr. pour les 
échanges ultérieurs. 

Les rapatriés qui retrouvent en France li-
bre, soit leur conjoint soit des ascendants 
ou descendants en ligne directe, soit des frè-
res, des sœurs ou des beaux-parents, peu-
vent obtenir pour ces personnes, lorsqu'elles 
vivent avec eux ou sont à leur enarge, le 
bénéfice de l'échange d'après les taux fixés 
par les arrêtés ministériel». 

A cet effet ils doivent adresser à la pré-
fecture du département où ils sont réfugiés 
une demande açcompagnée de pièces éta-
blissant leur degré de parenté avec les dites 
personnes et portant certification de la rési-
dence actuelle de ces dernières. La décision 
est prise par la préfecture après enquête. 

En Russie 

Le Brésil constate l'état 
de guerre avec l'Autriche 

Washington, 14 septembre. — La nou-
velle parvient à Washington que le Brésil 
a rompu les relations diplomatiques avec 
l'Autriche, et déclare que l'état de guerre 
existe entre les deux pays. 

Conseil naval interallié à Paris 
Paris, 14 septembre. — Le conseil naval 

interallié s'est réuni hier, au ministère de 
la marine, sous la présidence de M. Georges 
Leygues, ministre ue la marine. Les diffé-
rentes nations alliées étaient représentées 
;>ar . 

Angleterre : Amiral sir R Wemyss, pre-
mier lord naval, assisté du captain Fulïer, 
captain Gresse, secrétaire du conseil naval. 

Etats-Unis . Vice-amiral Sims, comman-
dant les forces navales américaines en Eu-
rope, assisté du captain Twining, son chef 
d'etat-major; captan- Udley W Knox et co-
mander William Anerum. 

Italie : vice-amiral Thaon di Revel, chef 
d'étaWna]or général, assisté des capitaines 
de corvette Ruspoli et Barenghi. 

Japon : Contre-amiral liua. assisté des 
ct,rnmandants Hamane et Nakamira. 

France : M Cels, sous-secrétaire d'Etat de 
ta marine de guerre, et les vice-amiraux de 
Bon, chef d'état-major général, et Salaun, 
directeur de la guerre sous-marine. 

Les attachés navals des puissances alliées 
a Londres, à Paris et à Rome assistaient 
aux délibérations. 

LE GENERAL JANIN SE REND EN SIBERIE 
New-York, 14 septembre. — Le général 

français Janin a passé jeudi 12 à Washing-
ton, se rendant en Sibérie, où il prendra le 
commandement des forces tchéco-slovaques. 

y a un an 
16 SEPTEMBRE 1917 

La République est proclamée en Russie. 
Un nouveau gouvernement provisoire de 
cinq membres est nommé avec M. Ke-
rensky à sa tête. 

a 
La Rochelle, 14 septembre. — M. Bouis-

son, commissaire aux transports maritimes 
et à la marine marchande, qui, la semaine 
dernière, s'était rendu au Havre et à Rouen, 
a continué sa visite des ports en allant au-
jourd'hui à La Rochelle et à La Pallies pour 
y inspecter ies services qui relèvent de son 
autorité. Accompagné du maire, du prési-
dent de la Chambre de commerce; de M. 
Perreau, sénateur, et de M. André Hesse, dé-
puté, il s'est rendu tout d'abord à l'empla-
cement du futur port' de pêche de La Ro-
chelle et a examiné sur le terrain les dis-
positions a prendre pour les aménagements 
futurs. 

Apres avoir visité les chantiers de cons-
truction, il a reçu ies inscrits maritimes et 
les, armateurs qui voulaient l'entretenir de 
questions intéressant la marine marchan-

Dana l'après-midi, ies personnalités et les 
groupements Intéressés au développement 
maritime de La Rochelle se sont réunis à 
la préfecture, où M. André Hesse a exprimé 
les desiderata de la population, notamment 
en ce qui concerne le port de pêche. 

M Bouisson a exposé les mesures qu'il 
eompte prend e pour aboutir rapidement à 
la réalisât* m de projets qui, depuis trop 
longtemps, sont restés à l'étude des com-
missions et des bureaux. 

Au cours de cette intéressante réunion, 
M. Bouisson a exposé les mesures qu'il a en 
Vue pour industrialiser la pêche et la vente 
du poisson par la construction d'une flot-
tille de chalutiers frigorifiques et l'organi-
sation d'établissements frigorifiques dans 
les ports. 

M. Bouisson s'est ensuite rendu à La Pai-
llée où, après avoir constaté l'encombre-
ment des quais, qui entrave le décharge-
ment des marchandises et la bonne rota-
tion dès navires, il a conféré avec les chefs 
de'service du port sur les mesures à pren-
dre pour remédier à une situation qui 
pourrait devenir très critique. 

Le tableau de répartition 
des classes 

Paris, 14 septembre. — Le tableau de ré-
partition des classes, à dater du 1er octo-
bre 1918, s'établit comme suit : 

Armée active classes 1917, 1918 et, par 
appel anticipé, classe 1919. 

Réserve de l'armée active : classes 1905, 
1906, 1907, 1908, 1909, 1910, 1911, 1912, 1913, 
1914, 1915, 1916. 

Armée territoriale : classes 1898, 1899, 1900, 
1901, 1902, 1903, 1904. 

Réserve de l'armée territoriale : classes 
1892, 1893, 1894, 1895, 1896, 1897 et, à titre 
exceptionnel, classes 1887, 1888, 1889, 1890, 
1891. 

Un don de 250,000 francs 
Paris, 14 septembre. — Par décret du 10 

septembre 1918, le président du conseil, mi-
nistre de la guerre, a été autorisé à accep-
ter le don d'une somme de 250,000 fr. tait 
par MM. Mayer en faveur des enfants des 
officiers français morts au champ d'hon-
neur. 

 ~ 
Remboursement des billets 

des régions envakies 
Jl est porté à la connaissance des intéres-

sés que M. le Ministre de l'intérieur, d'ac-
cord avec M. le Ministi* des finances, a dé-
cidé que le montant des remboursements 
des billets de villes, de Chambres de com-
merce et de Caisses d'épargne des régions 
envahies, effectués en conformité des dis-
positions des arrêtés des 14 janvier 1916, 8 
février, 30 mars, 8 mai 1917 et 1er mai 1918, 
serait porté à 150 fr. pour chacun des deux 

Le drapeau américain 
à l'hôtel de ville 

Pour fêter le magnifique succès des trou-
pes du général Pershing, le drapeau des 
Etats-Unis a été hissé à l'hôtel de . ville. 

Nombre de maisons particulières ont éga-
lement arboré le drapeau étoilé en l'hon-
neur de nos frères américains, qui vien 
nent de se couvrir de gloire. 

Quinsscsine coloniale 
Mercredi 18 septembre, à 4 heures 30, ter-

rasse du Jardin-Public, dans les locaux de 
l'Exposition, M. F. Rouget, délégué général 
de l'A. E. F., fera une causerie sur cette belle 
colonie. 

. Les personnes que la question Intéresse 
peuvent trouver des cartes, terrasse du Jar-
din-Public, en s'adressant au secrétaire de 
l'Exposition. 

pie. Classes enfantines, primaires et prépara-
toires, classes secondaires 1er cycle. Les fa-
milles sont reçues à partir du 25 septembre. 

Les inscriptions pour les annexes peuvent 
être faites au grand lycée du 16 au 25 septem-
bre. Il est recommandé aux familles, dans l'in-
térêt des enfants, ,de choisir l'établissement le 
plus rapproché de leur demeure. 

Classe 20 
AVIS. — Les Jeunes gens de la classe 20 et 

les ajournés des classes précédentes sont in-
formés que : 

l. Les épreuves pour l'obtention du certificat 
de préparation au service militaire seront pas-
sées à Pau le 29 septembre, à 7 heures, caserne 
Bernadotte; 

_. Les épreuves pour l'obtention du brevet 
de cavalier et de conducteur d'artillerie seront 
passées à Tartes le 4 octobre, à 8 heures, ca-
serne Soult. 

3. Les épreuves pour l'obtention du brevet 
de cycliste classé seront passées à F au le 6 oc-
tobre, à 7 heures, caserne Bernadotte. 

Nota. — Nous rappelons à ces jeunes gens 
que M. le Ministre de la guerre, dans une 
dernière note publiée récemment dans les 
journaux, vient de réduire l'examen du cer-
tificat de préparation au service militaire à 
sa plus grande simplicité à cause de l'appel 
prématuré de la classe 20, de façon à rendre 
cet examen accessible au plus grand nombre 
de jeunes gens de cette classe. 

La première partie de cet examen ne com-
porte que des épreuves physiques de grimper, 
courir, sauter, lancer et lever, et permet ce-
pendant un classement facilitant le choix du 
corps, môme aux élèves-soldats s'étant entraî-
nés eux-mêmes à défaut de moniteurs ou de 
Sociétés d'éducatiDn physique. 

Les demandes doivent être adressées au com-
mandant du recrutement de Pau avant le 20 
septembre. 

Imprudence d'une employée 
des T. S. O. B( 

Mme Phîtippon, âgée de trente-sept ans, 
employée de la Compagnie des T. E. O. B., 
voulut, samedi soir, vers dix heures, mon-
ter dans un tramway en marche, au coin 
du cours du Chapeau-Rouge et de la rue 
des Piliers-de-Tutuelle. L'imprudente glissa 
et roula sous la remorque. On se précipita, 
et Mme Philippon, qui se plaignait de con-
tusions au dos et aux jambes, après avoir 
reçu des soins dans une pharmacie, et sur 
constatation d'un docteur que ses blessures 
étaient sans gravité, a été conduite à son 
domicile, 28, rue Lugeol, par un contrôleur 
de la Compagnie. 

Automobile contre cycliste 
Samedi soir, rue Saint-Sernin, non loin 

de la rue Judaïque, un cycliste est entré 
en collision avec une automobile améri-
caine. Grâce- au sang-froid et à l'adresse du 
conducteur de la voiture, un grave acci-
dent fut évité. 

Le cycliste reçut néanmoins quelques con-
tusions, et sa machine a été complètement 
démolie. Plus de deux cents personnes s'é-
taient rassemblées sur le théâtre de l'acci-
dent, qui se sont dispersées après avoir 
constate qu'il était, fort heureusement, de 
minime importance. 

VENDEZ VOS BIJOUX "^Aï»^; 

ïheatFes et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

SUCCES'. SUCCES! SUCCES! 
Le vaudeville «MADAME L'ORDONNANCE» 

soulève des tempêtes de rire. Plusieurs rappels 
à chaque acte. Il faut voir FEIUINWL dans 
son meilleur rôle, ROUSSEAU, R. GUISE etc., 
Mme J. KERNY (en représentation), RENEE 
WILLEMS, RENEE FRANK, P. ROUSSEAU, etc. 

MARDI, troisième soirée de gala. 
JEUDI, matinée de famille. 
VENDREDI, en représentation extraordinai-

re, « L'ASSAUT » de Bernstein (privilège» ex-
clusif) avec JANE LOB1S, P. LAUREL et H. 
DEMANN'E. Débuts de SIMONNE JOUBERT. — 
Location rue Franklin. 

A Lhambra-Jardin d'été 
Aucun but de promenade ne peut être plus 

agréable que l'Alhambra, grâce à ses délicieux 
Jardins bien ombragés et aux spectacles in-
comparables qu'il offre. 

Skating, séance de patinage.' Grand orchestre. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^y^JZ -
leurs amis et connaissances de leur faire i noo-
neur d'assister aux obsèques de 

M. J.-B. MEUNIER, ' 
comptable principal en retraite des Chemin^ 

de fer du Midi, . 
leur époux, gendre, beau-frère, cousin et «an» 
qui auront lieu le lundi 1S courant, en l egns«< 
de ïalence. . . . 0 ~-h*iï On se réunira à la maison mortuaire, 8 on»* 
min du Fetlt-Bois, à neuf heuresjiun 
d'où le convoi funèbre partira à neur neurw* 
trois quarts. , ., ., 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres générales, service de Talencfcj 

La tentative de meurtre 
de Lamarque (Médoc) 

Réunion à Agen des familles 
des disparus et des prisonniers 

La réunion des familles des disparus et 
des prisonniers de Lot-et-Garonne, qui est 
d'une grande importance, sera tenue à Agen, 
'undi 16 septembre, à une heure et demie 
de l'après-midi, au Théâtre municipal, afin 
de permettre à tous ceux- qui y assisteront 
de rentrer chez eux par les trains de quatre 
heures et de cinq heures. 

Cette manifestation d'union et d'action 
nationale a été placée sous le patronage de 
la municipalité d'Agen et de la Fédération 
des Associations des parents des disparus 
et des prisonniers du Midi. La Fédération 
en a offert la ■ présidence à M. le Maire 
d'Agen. 

Voici l'ordre du jour :- 1. la recherche des 
disparus; 2. mesures à prendre pour que 
nos captifs ne meurent pas de faim et de 
froid en Allemagne, pour qu'ils reçoivent 
nos colis et nos lettres et pour qu'ils ren-
trent bientôt. 

Prendront la parole . MM. Marbœuf. pré-
sident de la Fédération des parents des 
disparus et des prisonniers du Midi ; Victor 
Lespine, président du Congrès national des 
parents des disparus et des prisonniers de 
guerre; Aimé Delerm, secrétaire général 
de la Fédération Pierre Boué, membre de 
la délégation des familles de Lot-et-Ga-
ronne auprès, du gouvernement. 

Les prisonniers rapatriés d'Allemagne qui 
se trouvent à Agen et dans la région sont 
spécialement invités à cette réunion, où une 
place d'honneur leur sera réservée sur la 
scène, à côté des autorités et des représen-
tants de la Croix - Rouge française. 

Xàxequatur 
Paris, 15 septembre. — L'exequàtur est ac-

cordé à M. Simao Lopès Fereira, consul de 
Portugal à Bordeaux. 

L'exequàtur est accordé, à M. Eulogio del 
Solar, consul du Pérou à Bordeaux, avec 
juridiction sur les départements de l'Ariège, 
Aveyron, Cantal, Corrèze, Dordogne, Giron-
de, Haute-Garonne, Lot, Lot-et-Garonne, 
Tarn et Tarn-et-Garonne. 

Faculté de médecins 
Vacance de chalra 

Par arrêté da M- le Ministrè de l'instruc-
tion publique en date du 12 septembre 1918, 
la chaire de clinique d'accouchements de la 
Faculté de médecine de l'Université de Bor-
deaux est déclarée vacante. 

Un délai de 50 jours, à partir de la publica-
tion du dit arrêté est accordé aux candidats 
pour produire leurs titres. 
Pour nos compatriotes 

des régions envahies 
Les personnes évacuées de la région enva-

hie qui, au cours du transport, ont perdu 
des bagages ou colis sont priées de se faire 
connaître du ministère de l'intérieur, service 
des recherches des bagages des évacués, qui 
s'efforcera de donner satisfaction à leurs ré-
clamations. Adresser les lettres en franchise 
au siège du service, 6, rue du Hanovre (lie). 
Commission arbitrale des loyers 
Nous croyons devoir rappeler aux intéres-

sés que le secrétariat de la deuxième Com-
mission arbitrale des loyers (loi du 9 mars 
1918) se trouve 99, rue Saint-Sernin (Justice 
de paix), dont les bureaux sont ouverts tous 
les jours, de 14.heures à 16 heures 30. 

Cette commission ne fonctionne que pour 
Bordeaux (2e canton), Caudéran, les com-
munes des cantons du Carbon-Blanc et Saint-
André-de-Cubzac. 

I>ycée de jeunes filles 
On nous prie d'annoncer que la rentrée des 

classes aura lieu : pour les internes, le SO sep-
tembre; pour les externes, le 1er octobre. 

Grand Lycée (90, rue Mondenard) : Externat, 
internat, demi-pensionnat. Classes enfantines, 
primaires et préparatoires, classes secondaires, 
baccalauréats, préparation à Sèvres,.à Fonte-
nay, à l'Institut agronomique. 

Les familles sont reçues à partir du 18 sep-
tembre les lundi, mercredi, vendredi de 9 h. 30 
à 11 h. 30, les mardi, jeudi, samedi de î h. 30 
à 4 heures. 

Annexe, 8, rue rhéodore-Gardère: Externat 
simple et surveillé. Classes enfantines, primai-
res et préparatoires, classes secondaires 1er 
cycle. Les familles sont reçues à partir du 
25 septembre. 

Annexe, 62, rue de la Course : Externat sim-

Kous avons annoncé dans notre précé-
dent numéro la tentative de meurtre com-
mise par un habitant de Lamarque sur un 
sujet tunisien qui tentait de Violer une jeu-
ne fille, sœur du meurtrier, et non pas sa 
fille, comme nos premières informations 
nous l'ont fait dire. 

Voici en réalité ce qui s'est passé : 
M. Félix D..., sabotier, trente-deux ans, 

né à Macau, se promenait avec sa sœur 
dans les environs de Lamarque. Celle-ci, 
étant à bicyclette, se trouvait assez loin de 
son frère lorsqu'un ouvrier tunisien passa 
près d'elle sur la route. Il se jeta sur la 
leune fille, la renversa et tenta de la vio-
ler. 

Mlle D... so mit à crier et son frère accou-
rut aussitôt, mais le Tunisien avait pu 
s'enfuir. 

D... alla prévenir la gendarmerie de Ma-
cau. en demandant l'arrestation immédiate 
de l'indigène, mais, à son retour à Lamar-
que, ayant surpris d* nouveau ce dernier 
auprès de sa soeur, Félix D... s'arma d'un 
revolver et, tirant sur le Tunisien, l'attei-
gnit à la figure. 

Arrêté presque aussitôt, le sabotier fut 
conduit samedi a Bordeaux. Il a comparu 
devant le petit parquet et a été mis à la 
disposition d'un juge d'instruction. 

La blessure du Tunisien n'est pas très 
grave. Il est, soigné provisoirement dans un 
hôpital militaire. 

SPECTACLES 

% DIMANCHE 15 SEPTEMBRE 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Uoserie des be-

nêts, avec J. Boulle et Perny. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue do I*c Abri », 

avec Augé et Mario. 
APOLLO. — 8 h. 30 : t Mademoiselle Nom d'nne 

Pipe ! •, avec Alice Bonheur. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Madame l'Ordonnan-

ce », avec Fertinel. 
SCALA. .— 8 h. 30 . « NI Veuve ni Joyeuse •, 

avec Alice Gillet et Beauval. 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 
Aïharrafc»H*a»C2rsé ms-SIiatîng 

Au programme : « LE CODE SECRET >, dra-
me de l'espionnage allemand; «LE CRIME 
DE L'OPER\», des actualités du plus grand 
intérêt, et enfin les principaux motifs du 
ballet de GOPPELIA, danses réglées par M. 
Belloni, maître de ballet de notre Grand-
Théâtre. 

COMMUNICATIONS 
Gare de Bordeaux-Etnt (rive droSte) 
Il sera accepté à l'expédition les marchandi-

ses de détail (petite vitesse) : 
Le mardi 17 septembre, en première catégo-

rie, les inscriptions numérotées A, de 14,265 à 
14,355, numéros impairs: en deuxième et troi-
sième catégorie, les inscriptions numérotées 
B et C, de 15,939 à 16,231, numéros impairs. 

Le mercredi 18 septambre, en première caté- i 
gorie, les inscriptions numéiotées A, de 14,357 i 
h 14,459, numéros impairs; en deuxième et ' 
troisième catégories, les inscriptions numéro-
tées B et C, de 16,233 à 16,419, numéros Impairs. 

Le jeudi 19 septembre, en première catégorie, 
les inscriptions numérotées A, de 14,461 à 14.561, 
numéros impairs; en deuxième et troisième 
catégories, les inscriptions numérotées B et C, 
de 16,431 à 16,555, numéros impairs. 

Ces acceptations sont limitées à 300 kilos par 
destinataire et par jour; seuls les vins, bières, 
cidres, ainsi que les fûts vides servant à leurs 
transports, seront reçus à raison de 800 kilos. 

Oietnin de Fer de Paris a Orléans 
Sous réserve des restrictions en vigueur, les 

marchandises se rapportant aux déclarations 
d'expédition numérotées de 29,000 à 30,000 (sé-
rie C 3e catégorie), seront acceptées par la ga-
re de Bordeaux-Bastide le mardi 17 septembre 
1918, jusqu'à 300 kilos par expéditeur. 

' RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 

de vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 19 septembre cou-
rant,, à l'Athénée, 53, rua des Trois-Conils, de 
2 heures à i heures. 

mm FUHÈBRE ÎS: K Sfl 
M. et M»» Moura, M. et Mme Bordes, M. et M 
Gabriel Guerre et leurs enfants, M. " M» 
Bertrand Guerre, les familles E. I^iiaDerjj 
(d'Orthez), Bergès, Bellamia et Baronne», 
prient leurs amis et connaissances oeie 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 4 

M. Gabriel GUERRE, r 
décédé à l'hôpital maritime de Rochefort-s.-MeH, 

à l'âge de 18 ans, 
leur fils, frère, petit-flis, neveu, cousin et _ 
leul, qui auront lieu le lundi lb courant dan 
l'église St-Bruno, à huit heures trois quart 

On' se réunira au presbytère de cette paron 
se à huit heures un quart. 

II ne sera pas fait d'autre invitation. tvi 

CONVOI FUNÈBRE " et M™> Jean D<fc 
_ cïîambe (de VerteulU 

Charente), M. et Mme François Dechambe et 
leurs enfants, M. et Mme Henri Dechambe, M»* 
veuve Auguste Dechambe et son fils, M. et M™* 
Preubey et leur fils, M. et M" Gabriel DecaamV 
be, Mi»» Madeleine et Georgette Dechambe, le* 
familles Léo Dechambe, Laurent, Dubois ei 
Dayau prient leurs amis et connaissances ûef 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques am 

Mno Jeanne DECHAMBE, 
âgée de 20 ans, 

leur fille, sœur, belle-soeur, nièce, cousine «f* 
amie, qui auront lieu le lundi 16 septembre, e4f 
l'église Notre-Dame. . ] 

On se réunira à la maison mortuaire, cour* 
de Verdun, 4, à dix heures un quart, d'où 1# 
convoi partira à dix heures trois quarts. ; 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera tra.n*<( 
porté à Verteuil, où aura lieu l'inhumation. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorrati0r 

CONVOI FUNÈBRE^l,T'AutT< 
sounave, M. J. Maysounave, M. et Mm» B. Las* 
sallette et leurs enfants, M. et M»» fn. May. 
sounave et leur fille, M. et Mme M. Clarens et 
leur fille les familles Labatut, Dessalles e* 
Babylone prient leurs amis et connaissances da! 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d* 

M«» Elisabeth MAVSOUNAVg» 
leur fille, sœur, nièce, cousine et petite-cou«H»i 
qui auront lieu le lundi 16 septembre, en la-
basilique Saint-Michel. .• ,„ " 

On se réunira à la maison mortuaire, 5*» 
place des Capucins, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heure» 
trois quarts. '. jj , 

A l'issue de la cérémonie religieuse, le oorp* 
sera transporté à Sairft-Louis-de-Montferrand» 
où aura lieu l'inhumation. 
Pompes funèbres génér., tït, c. Alsace-Lorraitm 

De M. Jean GALMOT : Quelle étrange his-
toire:., livre d'un auteur à part, qui aime les 
pays de soleil, la Jungle, la Mer, et les décrit 
comme on ne l'a jamais fait. (« Editions et 
Librairie», 40, rue de Seine. Paris, 4 fr. 50.) 

ETAT CIVIL 
DECES du 14 septembre 

Jeanne Dechambe, 20 ans, cours de Verdun, i 
Mme Audebrand, 36 ans, rue Montméjan. 51. 
Marie Castagnos, 53 ans, rue Audubert, 17. 
François Grelier, 56 ans, c. de l'Intendance, 7 

I Veuve Verdler, 58 ans. pl. du Parlement, 12 
I Mme Keiler, 67 ans, rue Porte-Dijeaux, 36. 
| Veuve Henry, 69 ans, rue Desbiey, 22. 

Veuve Dubernet, 71 ans, rue de Bègles, 342. 
Alexandre Itousserie, 72 ans, rue des Ayres. 61 
Veuve Madrines, 73 ans, rue Prémeynard, 47. 
Martin Pontacq, 76 ans, rue Pelleport, 209. 

B BC M. et M»« Alfred GaS» 
nC gnier, M. Roger Ga» 

gnier, Mu» Germaine Gagnier, Mme yeuvaf 
Gagnier, Mm» veuve Cans, M. et M« Lucien, 
Laugeay, leurs enfants et petits-enfants; Mw 
veuve Eugène Gagnier et ses enfants, -M. ett 
Mm» Alphonse Gagnier, tes familles Cans, Pierral 
Gagnier, leurs enfants et petits-enfants, M. e* 
Mme Auguste Gagnier, M"» Marie Gagnier, M, 
André Martin prient leurs amis et connais» 
sances de leur faire l'honneur d'assister aus i 
obsèques de 

M. Jean-Georges GAGNIER, 
leur Bis, frère, petlt-lils, neveu et cousin, qu* 
auront lieu le lundi 16 courant, en l'églis* 
Sainte-Marie (La Bastide). 

On .se réuaira à la maison mortuaire, 36, plac» 
du Pont, à boit heures un quart, d'où le convof 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres génér., iil, e. Alsace-Lorrainê 

mer, Cailleaud. Augiére, tvuumeau, ^iiasiaugï 
Greaves, Fonroque, .Colomb et Dubert prient 
leurs amis et connaissances de leur faire Thon* 
neuT. d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve DARRIBES, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, bella» 
sœur et tante, qui auront lieu le lundi 16 sep* 
tembre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réuniïa à la maison mortuaire, ru# 
d'Ornano, 205, à quatre heures, d'où le convot 
funèbre partira à quatre heures et demie. 
Pompe» funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorrain/* 

Les familles Darrt* 
bes, Renaud, Kr*» 

Robineau, Chastangv 

PETITE CHRONIQUE 
Mort subite. -- Samedi après-midi, vers 

quatre heures, .un réfugié, M. Louis Gel-
lois, demeurant à Tarbes et venant de Lour-
des, se trouvait dans la salle d'attente de ln 
gare Saint-Jean. Il poussa soudain un ori et 
expira. 

On téléphona au commissaire de police 
du onzième arrondissement, qui se rendit 
auprès du cadavre pour faire les constata-
tions. 

Dans ses poches on trouva, outre ses pa-
piers d'identité, un ordre de transport pour 
Vitry-le-François (Marne), où M. Gellois se 
rendait. • 

Le corps a été transporté à la Morgue. 
La cambriolé. — Des malfaiteurs ont pé-

nétré, samedi soir, vers 4 heures, avec ef-
fraction, dans le domicile de. M. Turpaux, 
décédé depui peu, 207, rué Saint-Genès. 
Ils brisèrent les scellés apposés sur les di-
vers meiibles du défunt et jetèrent pêle-
mêle sur le parquet les objets qu'ils conte-
naient. Les enfants de M. Turpaux, qui sont 
mineurs, étant absents il n'a pas été pos-
sible d'évaluer le montant du vol. 

Voleur pincé. — Les agents ont arrêté 
le manœuvre Mustapha T..., qui, le 25 août 
dernier, sur les quais, en face de la mor-
gue, avait dérobé la somme de 500 francs 
à son camarade, le manœuvre Lazar, 79, 
rue Sainte-Croix. 

Enfant malade. — Un jeune orphelin, 
Alexandre Guitard, âgé de quatorze -ans, 
des régions envahies, trouvé malade sur la 
voie publique, a été transporté et admis 
à l'hôpital des Enfants assistés. 

CONSEIL BE GUERRE (18* Région* 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

GENY 
Dans sa séance de samedi, le conseil de 

guerre de Bordeaux a prononcé les condam-
nations suivantes : 

Six mois de prison à l'Annamite Tran 
Van-Phao, ouvrier du groupement de tra-
vailleurs indochinois, détaché à l'arsenal de 
Tarbes,, coupable de vol d'une somme de 
97 fr. au préjudice d'un de ses camarades. 

— Trois mois do prison et 16 fr. d'amende, 
au sergent Charles-Henri Hédiard, du 73e 
bataillon de chasseurs, au camp de Fréjus, 
coupable d'outrage public à la pudeur. 

— Vingt jours da prison au sapeur Pierre 
Deloubes, du Ce génie, en sursis d'appel à 
la navigation, pour outrages par paroles e 
menace:; à un agent de la force publique 
dans l'exercice de ses fonctions. 

— Deux aro-j £»o prison avec sursis, au sol-
dat Joseph D..., du 138e territorial d'infan-
terie, pou- vol de trois paires de chaussu-
res à de- Américains à La Palliée. 

— Un an do prison au canonnier Jean-An-
toine Boudin, du 24e d'artillerie, coupable 
d'abandon de poste sur un territoire en état 
de guerre, étant en faction. 

Ministère public : M. le lieutenant Moli-
nier, substitut du commissaire du gouverne-
ment. 

g^lkaU'ïès MANTEAUX, CHAPEAUX 
& la Dams Biass&a. 199, esara ^ISW-IÎJO. ESOS. U» 

CONVOIS FUNEBRES du 16 septembre. 
Dans tes paroisses : 

St-Bruno : 8 h. 3/4, M. G. Guerre, salle d'attente. 
— 4 h. 30, Mme veuve H. Darribes, rue d'Or-
nano, 205. . i 

Ste-Croix : 8 h. 15, Mme P. Clarene, rue de Bé-
ziers, 18. 

St-Seurin : 8 h. 45, Mme G. de Malbec, rue du 
Palais-Gallien, 33. 

St-Michel : 8 h. 45, Mlle E. Maysonnave, .place 
des Capucins, 56. 

Ste-Marie: 8 h. 45, M. Jean Gagnier, place du 
Pont, 36. — 2 h., M. A. Sérès, rue Faugas, 35. 

Notre-Dame: 9 h. 45, M. F. Grelier, cours de 
l'Intendance, 7. — 10 h. 45, Mlle G. Dechambe, 
cours de Verdun, 11. 

Ste-Eulalie: 1 h. 45, M. P. Robert, rue Cornu 112. 
St-Nicolas: 1 h. 30, Mme M. Robard, rue Bré-

montier, 50. — .3 h. 45, M. R. Lahlteau, rué' Clé-
ment, 63 bis. 

N.-D.-des-Chartrons : 2 h., Mme A. I^atrodche, 
boulevard Godard, 122. ' 

St-Paul : U h., M. A. Boussarle, rue des Ay-
res, 61. 

Jeanne-d'Arc : U h., Mlle A. Duhau, rue Bou-
tin, 53. 

St-André: 1 h. 45, M. G. Oreibal, salle d'attente, 
tente. 

Convoi militaire : 
4 heures : M. Youdciuka, cours d'Espagne, 150. 

Autres convois : 5 heures : Mme J. Ibos, hôpital Saint-André. 
10 h. 3/4 : Mme Ch. Keller, cimetière protestant. 
11 heures : Mlle Y. Audrain, porte du cimetière. 
11 heures -. M. J.-B. Meunier, porte du cimetière. 
2 h. 30: M. E. Oako, hôpital Saint-André. 
1 h. 15 : M. P. Moulène, porte du cimetière. 

 . 
M. Jacques Darrleu-
lat. M. et Mme Jean 

Darrieulat, Mm» veuve Bergeron, M. et Mme J. 
Villefranque, M. Maurice Bergeron, Mi» jeanne 
Villefranque, M. André Villefranque, les fa-
milles Darrieulat, Cohéré et Sanbres prient1 

leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm» Jacques DARRIEULAT, née COHÉRÊ 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
belle-sœur et tante, qui auront lieu le lundi 
18 septembre, en l'église de Bègles, à 9 heures. 

Réunion à l'église à huit heures et demie. 
La levée de corps aura lieu le lundi 16 sep-

tembre, à sept heures, quai de Brienne. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme pierre Dortignao et leurs enfantât: 

Mme j. David font part à leurs amis et coûi 
naissances de la mort de 

M. Louis D03TIGNAC, 
soldat au 206« d'infanterie, 

tué à l'ennemi le 31 juillet 19» 
à l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère et ami. 
Messe mardi 17 courant, à sept heures et du» 

mie, en l'église Saint-Ferdinand de BordeausJ 

entf e4 
REMERCIEMENTS ET MESSE 

Les familles Cazeau et Gloris remeroien' 
bien sincèrement toutes les personnes qui le 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques 

M. Léon-Louis-Henri CAZEAU, 
engagé volontaire dans les équipages 

de la flotte, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de% 
marques de sympathie dans cette douioureuî 
se circonstance, et les informent que la messaf 
Qui sera dite à neuf heures et demie le mardi 
17 «eptembre, dans l'église Saint-Amand df 
Caudéran, sera offerte pour le repos ,d#, 
son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres gén. (Service de CaudérajQ >* 

i 

La messe dite pour le repos 
l'âme de 

M. J.-M. MAILHES 
aura lieu lundi 10 courant, à huit heures. 

i 
■v 

CONVOI FUMÈBHE 
RENTES VIAGERES SSWSS. 
CAlSSEMOBIL,EÈRE,41,Bottl8«rililiB Capnoiafs.Puù, >' 
SB* année. Capital des rentes constituées 02 millions. 

■ • «» 4 
Les Parfums Bichara sont partout 

M. et Mme Gaston 
Oreibal et leurs en-

fants, Mm» veuve Oreibal,' Mme veuve E. Ferre, 
le docteur G. Ferré, professeur à la Faculté de 
médecine; Mme G. Ferré et leurs enfants, Mm» 
F. Guérineau, Mm» B. Guérineau et ses enfants, 
M»» Gaillard, les familles Barreau, A. Ferré, 
Agert et Laffltte prient leurs amis et connais-
sances do leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Gabriel OREIBAL, 
leur flls, frère, petit-Dls, neveu et cousin, qui 
auront lieu le lundi 1G septembre, en la prima-
tiale Saint-André. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse àmne heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté ;i Montussan. 
Pompes funèbres génér., iH, c. Alsace-Lorraine 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Chevallier-Appert 
fournisseur del'Inten-
dance, a donne son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée. Appréciez ses 
plats froids : Bœuf à la mode. 

Tête de veau Albigeoise. 
Salade Châtelains. 

GROS: 30, Ruo do la Mare. Paris, xx'.Caîa/. frew 

Le Directeur; K1.G0UNOUILHOU 

 iSJ?^!!î!!L_^52H£îlS3 
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Bue Gniraude, U. Bordeaux 

4 

Le 22 septembre, à 10 heures du 
matin, seront vendus, à Lacanau-
Océan, au Casino, aux enchères 
publiques: 
1° Un fût suif épuré, 200 lill. env 
2" Un fût suif épuré, 200 leil env 

laisses sur la plage, kllom 53.. 
Le 23 septembres, à 12 heures 

Jtablissemt Baudoln, Montai!vet • 
l" 2 fûts suif do 200 kilos environ 

chacun. 
J° i l'Uts huile minérale d'une con-

tenance de 170 lit. env. chac. 
>° 1 vergue do 7 m. de long sur 

0 m. 53 de circonférence. 
La dite vente sans garantie 

traucune sorte, droits de doua-
ne à acquitter par l'acquéreur. 

connaissant la fabrication 
conserves et plats cuisinés 

est demande 

SERTISSEUSE 
à main ou à transmission 

AUTOCLAVE 
demandés 

,»^!,Ir.cs aux ■•produits . 

6. rue Michel-Montalgne 

MAT A ss?os ma 
HV. domaine 50 hf-.i., m£.;, 

RIGOU, a Montgityon (Çh.-Inf.)! 
huvricr coiffeur demandé""!?»^ ITMmo SANGLA, Langon ?Gi^' 
PUIS acheteur ormeaux en g"?û~-
U mes ou débités. VACHES 
l 1. 'rue d'Ornano, 271, Bordx' 
UOMMÊ ACTIF, SiœiEUXrâïi 
u mandé pour conduire les ven-
rianges d'un château près Bor-
deaux. — Ecrire 303, boulevard 
An tome-Gautier, 303, Bordeaux. 
AUyRIERE taTîlë"'ise demandée" 

" rv.o Pnlr,îs..lnstice.- Mailh'é. 

DEPOT COMMUN DU M4o REGI-
MENT D'INFANTERIE 

Il sera procédé le 28 septembre, 
â 10 heures du matin, dans les 
bureaux de la Commission des 
Ordinaires du régiment ■d'in-
fanterie (caserne Carayon-La-
tour), à une adjudication, sous 
pli cacheté, pour la fourniture 
de viande Iruicho, d'épicerie, lé-
rïumes secs, léaumes verts, pen-
dant le quatrième trimestre 1U1S. 

Les cahiers des charges pour-
ront être consultés au bureau de 
la Commission. 

Bars an a as domaines 
DE SAINTE» 

La vente de chevaux qui de-
vait avoir neu a Saintes lo 26 
septembre est fixée au samedi 
21 septembre. 
;"Â V'cîllîRF_°"~a~louer~'cPt 
n VCnalflEgrands immeubles 
de 1,500 mètres carrés couvert?, 
en bordure du Canal du Midi. 
Conviendraient à industries ou 
;\ entrepôts. Ecr. Etablissements 
Bcrthy, à Aiguillon (Lot-et-Gne), 

courtier 
bien tntro-

PONEY de 4 a 6 a. dem. ù ache-
ter, tr. doux, t. attelé, pouv. 

être cond. p. dmc. Oxo, Ag. llavas 
"-I-REST. a céder pr. dépôt 

américain, U ch., p* 7,000. 
" à céd., rap. 20,000 p. an, 

ap. fortune, 25,000 fr. 
Agence Mouernc, U, pl. Tourny. 
HOTEL 

tf échoppe s. boulev. 17,000; 
ri w. villa 7 p., 1,500 m. jard.. 
garage, e.,g.,éloct., cave, p» 26,000 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

TAILLEUR <3em'1° bonnes eu 
SOUBIRAN, 

lottières, gilctiôres 
13, rue Monadey. 

BOIS de construction, baraque-
ments et appareils d'éclairage 

pour forains; 16, rue de Lescu-
re, 16, Bdx, de 8 h. à 11 h. matin. 

A LOUER pour banque ou autre 
commerce magniilqus entre-

sol cours de l'Intendance. — Ec. 
REISI, Agence Havas, Bordeaux. 

A VENDRE salon de coiffure In-
tendance, belle clientèle, long 

bail. Ec. BERNV, Ag. Hava?, Bi. 

A 

ALIMENTATION 
ÇiUnSdC. duit P'aco Havre, OAïUSlO désire entrer rela-

tions maison sérieuse. 

PERSENT • Adre-se Leflavro 
chèterais maison 4 h 5 pièces. 
Ec. QUARRIS, Ag. Havas, Bx. 

ftU DEMANDE bonnes culottiè-
Jf " res, travail bien payé. — 
.'^AURE. 81. c. Victor-Hugo, Bx. 
IJame dem. ch. meub.conf. jouis. 
*^cuis. Ec. Lot, Ag. Havas, Bx. 
pharmacie, dem. garçon courses 
Jiili£-.J0,r^Jean-Burguet, JBx 

professeur latin - rFâlTçliiT^'grec; 
• 8, place d'Aquitaine (au lw). 

(Guerison contrôlée) 
Clinique WASSERMANH 

ZS. tut Vital-Carie». Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS fcaiteaeniM 1 Hait 

Rcospig. s. vente et achat propr. 
et maisons. Ec. Grimaud.Synd. 

d'initiative, 7, c. Tourny, 7, Bx. 

PRESSE SI m R. SX. 
à bras pr briquer, et briquettes. 
Grand-Prix Exposition du Feu. 
De.rn. catal. DECACVILLE. ing', 
rue Croix-Blanche, 46, Bordeaux. 

Offre très sérieuse pressée 
Imp. travaux panneaux pr ba-

raquements à faire par contrats 
signés pr armée. Paiem» eompt» 
chaque livraison. Sér. référ. exi-
gées. Eo. POLIR, Ag. Havas, Bx. 

Jument à vendre. S'« M«~char-
bon, côté gendarmerie, Pessac 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX*ENCHERES 
par le ministère de 

commissaire-priseur, 
Mardi 17 septembre 1918, à une 

heure de l'après-midi : chambre 
en noyer et en pitchpin, lits 1er 
et cuivre, garnitures do chemi-
née et de foyer, glaces, tableaux, 
gravures, machine à coudre, siè-
ges, vaisselle, verroterie, linge 
de ménage, vestiaire et belle lin-
gerie pour dame, FUSILS A PER-
CUSSION, LEFAUCHEUX et b 
PISTON. 

VAPEUR POUR URAN 
chargeant prochainement 

MM. les Chargeurs sont priés 
de s'adresser à Henri FERRIERE, 
courtier maritime, 9, place Ri-
chelieu, 9, Bordeaux. 

VASTE immeuble avec maison, 
propre tout commerce, situé 

chef-lieu de canton, près gare, 
hangars, Jardin, servitude, etc. 
— Ecrire M. SENNË, expert, 
Niort (Deux - Sèvres). 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo'Dactv.o Anglais 
EO INTER-ÔFFICE EA 
w*. ail. de Tourny (l»r étage) Ofc 

Téléphone 9-61 
5(2 emplois procurés cette année. 

MAGNIFIQUE PIlOPRIETE,~7~ki-
lomètres Bordeaux, sur ligne 

tram, chât., gr. parc, bois, vign., 
prés. S'ad. ERPA, 27, r. Boudet. 

PALAIS Ut .UOIKMEK 
23, ruo ttu Mirait. 28 

cause double empl. hôtel-restau-
rant k la cartegdovilleSud-Oucst. 
Recettes 300,000, long bail, loy. 
6.200, frais nuls, çavo renom. Fa-
cil. Ag. Ilavard, pub., Toulouse. 
BRODERIES EN 
Dessins H1* 
Leçons HA 

TOUS GENRES 
Prix 

Modérés 

A V. auto de Dion torp. 10 ch., 4 
cyl. 1913, parf. état, t. access. 

Ec. QUORDIT, Ag. Havas, Bdx. 
j'i'ï, me Judaïque, Cordeaux 
i'osr* «leçon. doa.s ei tUoles 

Hfarabont ei Autruche 
Assortïmestt ©t >Ï»«I marché 

«ÊRCERIEMOOELE 
121 Conrg r Alsace-Lorraine. 121 

Bonne tout f. sach cuis, deman-
dée de suite, 18, o. Bayonne. 

FONDS bourrellerie h vendre pr 
cause décès. V« LARUE, 78, 

rue Fondaudège, 73, à Bordeaux. 

AUX MALADES. Nous no saurions trop 
recommander la méthode ci Docteur I atané, 
dont la supériorité sur tous les traitements 
actuels est P-unement reconnue par tous les 
malade-. L ie guérit pour tou ours, sans 

» » « » ■*w dangerderetour.iesprostaiites écoulements 
cystites, suintements filaments, rétrécissements cm^Mtion?' 
inflammations, béguins fréquents, rétention, hyper'troDhie no ,»' 
prostate impuissance, neurastnénie, et<3. — 60e-«*i A. O* î«, ï 
serums les plus efficaces. Institut de iiordeaux. 59. ru« l7u«i«.rie 
de 10 4 12 h..de3û7h. Dimanches, da 10 à 12 h , ou écrire Biïàà £>\inlt 

FOURNITURES 
pour 

n F;I>C n.' iT"l GRAISSES, AMIANTE 
BESÏNCRUBTANTS, CAOUTcnoV^ 
€OURBOI!'S, CALORIFUGES eîc 

kmm PADIEAS, % place Zow««<nt, Soi-fon 

«Je ne fume «aaae. î© 
85,0 .so BOUTEiiiiiÉîs %7inRï" 

.rnoiiiô cordeaux moitié coguac. à enlever de suitn r ~^ . 
333T^agBo:r3.<Bg3, 4Q, olx. clés JE»i^i.â Syo§^ 

INSTITUT SSROTHÊRaoïfMip — IÎSS1 I ! UT SSSOTHÊRaDin.iff 
SOROE AUX, 25, r. Vif AL JJÛILIS 

En vente tîans les stiblio- , TJ « 
thèques des Gares, les (t g 

Kiosques et ion MCATEUR PG» 
Magasins (le Joarnaci : Pris : ©J centimes. — Par post--70cênl 

G CANTON, aviation, 199, elle-
• min Dupuch, à Bordeaux 

demande chaudronniers for-
meurs expérimentés et dessina-
teurs industriels. Bons salaires. 
DORTE-PAIN sachant conduire 
« soigner chevaux, demandé-' 
62. rue do Bègles, 62. Références! 

G OMPTABLE DEMANDE far 
Import, maison de vins au 

courant tous travaux de bureau. 
Ec. av. réf. EmyivAg. Havas, Bx. 
Hnme sér., in ôduc,brevet,comT. 
W parf. angl. appris Anglet., con-
naiss. allem.. cond. auto, dés pl. 
interpr. Ec. Zuliet, Ag. Havas, B1 

bpmbés américains pr 
LOIISTAII FT^^S à vendre. 

lËlTl5Elve!rU?e .VOlMt 100 OU 

OTOBI P ïï' une loco. — Ecr. QJJERL^Agence Havas, Bordx. 
«r.eachon, a l"rdTi

u
7tè villa ci 

eau, gaz. i^£-_Bavès^ Ag.Havas,B' 
UN ïErM\ua P°rit-baiïuïê~dè~3 «S'a à 5 tonnes et une'ruban 
»™Ltable sans chariot. - S'a " 
DESVAUX, A Montendre (Ch.-I.)! 

associé ou 
command" 

disp.20.000pr remet, en marche tr. 
imp.tuilerfe donn' 60,000bén. p. an 
OfficcJlmmobilier%6,rG'™-Birochon 

A VENDRE, avenue 
Carnot, libre t piè-

ces, dépendances et deux jardins 
Oftic<;,Êninobilier,6,rG"'-Brochon 

A VENDRE pFboû"-
levard de Tàienee, 

libre, 4 p., chai, jard. P1 12,000 fr. 
OMiccîimmobilicr,6,rG""-Brochon 

MAISON »î„' ^S^'idëi. 
pièces, cave, jardin et pavillon. 
OKiceïinmobi!ier,6,rG"'-B\rochon 

ACHAT GROS STOCKS 
Sacs d'occasion, 

Toiles d'emballage, etc. 
Indiquer prix, poids, 

dimensions, 
lîlferaodiiîres ^'abstenir. 

Ecrire M. ERNEST. 
Agence Havas, Nantes 

ll.VNO demi* b. ou mauv. état 
Ecr. MENAU, 39, r. Tastot, Bx 

C hat. TRAICHERE, Cenon, cher-
che ménage vlgner. p..»_2£». 

A VENDRE auto landaulet, ex-
cellente affaire poj'^-as

a 

, VIEUX PAPIERS 
Téléphone 44-S5 

Achat nu plus bain cours do 
papiers iroissés, comptabilité, 

correspondance, 
copies de lettres, etc. 

Mise an pilon garaulic 

CIIVUFFEUR mécanicien pour 
conduire automobile. Réfé-

rences exigées. — Ecrire VIL-
LAS, Agence Havas, Bordeaux. 

TRAVAUX- de précision, tou? 
neurs, ajusteurs, trieurs de-

mandés, réf. exlg., bon salaire, 
21, r. XIV-Juillot, Talencc (Gdo). 

le plus pur, ie plus renommé 
Envoi 10© kilos (toile per-
due) pour 40 fr. Adresser 
mandat Comptoir Palu-
dier, à 5&atz (iû!r£-lrsfërieure). 

OfS^ONS h VENDRE 

GUËRISON DÉFINITIVE^ 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par k» 

COMPRIMÉS DE QIBERT 
6OS absorbabl© sans piqûre 

m ■. . „« h»séo anr l'efficacité de» doses fractionnées répétées tous le» jours 
Tecnnune nonveue b«*. .

 £g pBIt|elpA
„

x
 gyR LES AUTRES TSAIÏEBIEiîTS 

1. Plaine iprouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de 1» ordre, et parde» 
milite» efdés mïlMew "tirés "spontanées de malades guéris apportant leur» remerciements II leS 
(iS t!S^Sf.iM ̂ «n|Se.-°Aucun des nombreux inconvénients des piqûres.Aucun des dangers des liquides. 2» I mocuito ?hso uo.

 souJ Con
,
primés cst la 5eu

,
e
 _

ui d{m toutes gar
î,

ntIes
 H"»"» 

" 3- VJL^^ naï^^^ -Orne - Aucun régime à suivre, on9se nZrii et on vit 
comme à lY-'SÎiwde 40 Comprimés Huit francs - La. Boite de 50 Comprimés Dix francs l-a r»"° Envol franco contre espèces ou mandat 

Dépôt â Bordeaux : l'harmaele KOl'SSEl, i, place Saint-Projet. 

pour l'armée 
américaine, 

hôpital "d~Bêau£éser£attelages 

ours sêron nourris et logés ù mil ? DESERT- Faire proposi-

x pla 
conduc-
logés à tes-formes. 

te 
tion

S
U au Tur'eau des Ingénieurs 

américains, hôpital de BtAU-
"EBERT. ySINE denrinde mécanicien ca-

pable pouvant donner deux 
heures par jour pour réparation 
île machines a coudre. TRICO-
ÏAGr. 41 rue des Sablières, Bx. 

TAILLEUR 
tournages 

a façon ferait rc-
et réparations de 

t. sortes. ROZES, 1, r. Guiraude. 

A louer gr. local 2,500 m. cou-
verts av. matériel pr. indtc 

Bc-rthc, 79, q. de Queyries. Bdx. 

vestiaires, meubles, bi-
- belots, paniers, débar-

ras, tauché, 41, rue de Belleyme. 

Garçons d'abattoir 
sont demandés pour faire l'aba-
tupjo de toute sorie de bestiaux, 
salaire 409. à 450 fr. par mois. Ec. 
Th.Massonivatid.Chasseneuil.Cnt» 

A V. torpédo M0T0BL0C 
d'occasion fi cyiind., 1011, 102, rue 
des Vivants, 102, Bordx-Bastide. 

ce. à venJ. 
ro:s vitess. 

a à 5 heures. 
BICYCLETTE?! 
1-, rue Margaux, de 
SiEf.LE machine a écrire Under-
B wood-3-14, dorn. mot!., 2 mois 
usage, à céder. INTER-OFFICE, 
52, ail. Tourny, 52. Téléph. 9-61. 

A VENDRE Sïs:^:! 
J 'achète tout : meubl. anciens, ' 

modernes, métaux, vestiaires.; 

LERME, 70, rue Dalon, Bordeaux 1 

V. mot. élect. 1 HP, c. c, 150 tr. 
t PETAI)!, 51, rue Achard, Bdx. 
LA TAXE, 180 moutons «ras à 

iNv. A Lartigue, 

ROUGE VIN EXTRA BLANC 
125' VSMCOLE NOUVELLE 150' 

L'»° an -fj, rue l'cyfonnei L'a*au I 

V INS. On dern. à acheter gran-
des quantités de vins blancs 

et rouges en bouteilles, tous orus 
ot diverses provenances. S'M- à y 
Th. ROY, à Tournon (Indre)! 

VINIFICATION, Levures, Phos-
phates, Acide tartrique, Aeido 

sulfureux. Vins mûtes. Notice 
gratuite. - R. EAUE, 66, cours 
de la Martinique, 66, Bordeaux 
BISULFITE pour Vendanges 

Tanins et ClariBants 
Dèrouglsseur, Désiulectaut f r Fouillas 
tloerxaplt. S, pl.du Parlement, Bx 

A VENDRE beali vignoble 10 ans 
* rapp., 5,000 hect., château, 

élect., chevaux, matér. agricole 
et cave, voies fer et eau. S'adr. 
Gibert, à Lamagistere iX-et-G""). 

ACHETE BOTJlËILLES BORDE-
LAISES, Cave's du Bourgeais, 

à Bourg • sur Gironde. 

BARRIQUES ! BLANC, ROUGE 
bon choix, demi, 

quarts, ne/ifs, demi-muids à v. 
"fHANSPORTS 210 à 300 litres à 
• v., prix avantag. CROZILLAC, 
cours de Bayonne, 218, Bordx. 

Suis acheteur 
excédents vins 

nouveaux, fûts disponibles de 
suite. Ec. SAM, Agence Havas, B' 

arriques vidanges à vendre. 
Ec. Margeon, Agence Ha vas, B* 

TUTS NEUFS 
Transports ohéne à vendre. S'« 
61,. cours du Médoc, 61, Bordx. 

demandés par 
13, rue Sar-

Rochclle. 

e 

TONNELIERS 
CHAUVET Frères 

dinerie, 13, La 
AV. fourneaux lôleetfonte 1™40. 
Iml5, lm. «Ft0 Gironde », Rochcfort 

St-Paul-lès-Da.x j 

Â W grumes acacia, chêne, 
V» ormeau, noyer, disponible. 

Ec: Nordié, Agence Havaç, Bx. 

C OMMIS épiciers 15 à 17 ans de-
rnan d - S y nd. EpJK ,56,r.St-Rémi. 

MERCERIE EN GROS, 20, place 
m du Palais, dem. employés et 
(rarçon de magasin auquel on 
peut offrir logement petit prix. 

fi y demande AUX DAMES Dit 
Vn FRANCE de bonnes buvrièf 
res pour la jaquette et la jupi 
et des apprenties. Se présente* 
à la manutention de 0 à 10 h~7 
Ûacliine a écrire Remington-l* 
'IH tout dern. mod., état neu*1 

à céder. — INTER-OFFICE, 5; 
allées de Tourny, 52. Téléph. 9-6; 

U n bon tourneur et ajusteui 
sont demandés, fort salaire " 

rue des Terres-de-Borde, BX 

On demande à louer maison v»> 
de 6 à 8 pièces en ville. ECB 

LOL'STAU, 35, rue Kyrie, BdJ 
BOULANGERIE à céder au ceiW 
O tre. S'ad LAPORTE, 12, ru« 
des Frères-Bon ie, 12, Bordeaux* 

MEUNIER ~ 
demande bon farinier oondné«ï 
teur de cylindres et un boi( 
comptable. Références exlgéesi 
Ecr. VURNEL, Agence Havas, B? 

A U gros faissonnats CHEN1 H» 460 fr. le cent rendu gar 
Bordx. CAMUS, 6, r. Huguerla 

F EMME service 30 ans dd*>, 5* ] 
j.,ex.réf.exig; 40 bonbonnes" 

v. 20 à 35'. Clerc, 58, ail. Tournj 

MÉDECIN retiré av. ga fenw 
n d» vaste pr 

priété sit sur bord bassin Arca-f 
ebon prend en pension evnfsnta 
ou ga<* personnes ayant besoirï 
d'air de la campagne et teua 
donnerait les soins nécessaireai 
Adr. bur. Journal. ) 

A louer à l'année a Floirac propj 
agrém.. meub., 10 p., 7 lits, oii 

vide. Ec. DUFIR, Ag. Havas, Bs3 

În dem*" 
BARON, 

apprenti mécaniciex 
13, pl. Pey - Berlant 

SON ajusteur outilleur demai 
» dé, 33, avenue Thlers, BordJ 

TRANSPORTS par camions au 
tomobiles de cinq tonnes Bor 

deaux et environs, — Prix mo 
dérés, g, rue Dom-Devienne, Bdx 

jeudi soir, gare Saint 
Jean, mdntre-bracele 

platme et diamants. La rap 
ter chez GUIRAUT, 1, rue Blano 
Dutrouilh 1, à Bordeaux. 


